
CONFERENCE DE M. WAHLEN, CONSEILLER FEDERAL :

Les relations extérieures de la Suisse
M

F.-T. WAHLEN, conseiller iédéral , a fait jeudi, à la Société académique de
Genève, une coniérence sur quelques aspects des relations extérieures actuelles

• de la Suisse. Après avoir rappelé que la maxime fondamentale de la politique
étrangère suisse est la neutralité, à laquelle il ne nous est pas possible de renoncer,
si nous voulons subsister en tant que pays, l'orateur a évoqué le temps durant lequel
notre pays fut membre de
intégrale fut rétablie. Si,
expériences faites avec
Suisse n'a pas adhéré à

la S.D.N. et les conditions dans lesquelles notre neutralité
intégrale fut rétablie. Si, en raison des
expériences faites avec la S.D.N., la
Suisse n'a pas adhéré à l'Organisation
des Nations unies, elle n'en a pas moins
développé considérablement ses relations
internationales et rétabli l'universalité
de ses relations diplomatiques.

L assistance technique
Le problème le plus vaste qui se pose

8u monde aujourd'hui est celui de l'as-
sistance technique, qui n'a pas donné
tou t ce qu 'on attendait depuis douze ans
qu 'elle est pratiquée. Il faut reconnaître
que dans l'enthousiasme des premières
années cette tâche a été jugée d'une fa-
çon trop optimiste , aussi bien quant à
sa durée dans le temps qu'en ce qui
concerne les effo r ts humains et les mo-
yens matériels qu 'elle nécessite.

Aujourd'hui , nous savons qu 'il ne suf-
fit  pas de transmettre simplement la
science et les conquêtes occidentales ,
môme accompagnées de d' aide économi-
que et financière nécessaire.

U n'y a pas pour moi de doute que
nous devons , ensemble avec d'autres pays
avancés , accroître notre contribution à
l' aide technique d'une façon substantiel-
le. Au rythme actuel de la croissance
économique dans les pays industrialisés,
il est à cra indre que la disparité des
niveaux de vie entre les deux mondes
ne s'accentue encore, ce qui entraîne-
rait certainement des conséquences in-
calculables. Une aide économique et fi-
nancière accrue, bilatérale ou multila-
térale selon les circonstances, doit se
joindre à l'aide technique actuellement
fournie.

Notre si tuation nous permet de four-
nir  une aide qui n 'est pas exposée à
aucun soupçon et qui est susceptible de
s'étendre à des domaines fermés à d'au-
tres pays.

Les Etats européens
Le chef du Département politique fé-

déral a brossé le tableau de nos rela-
tions avec les Etats européens , notam-
ment dans le cadre de l'OECE, puis de
l'OCDE et enfin, avec le Consei l de
l'Europe , ces dernières étant entrées dans
la phase nouvelle que l'on connaît.
Nous envisageons aussi d'adhérer à
l'Organisation européenne de recherche
spatiale et le Parlement aura à se pro-
noncer sur ce point à sa session de dé-
cembre prochain.

Un petit Etat comme le nôtre doit
s'unir à d' autres pays dans le domaine
scientif ique pour l'application pacifique
de l'énergie atomique s'il n'entend pas
prendre un retard qui menacerait sa
prospérité et celle des générations fu-
tures . Il doit le faire aussi dans le do-
maine de la recherche spatiale.

L'intégration européenne
La déclaration de Bruxelles consti tue

de la part de la Suisse une tentative sin-
cère de contribuer à une telle solution.
Le Conseil fédéral a la conviction qu 'il
doit faire cette tentative aussi bien vis-
à-vis de notre pays que vis-à-vis de

Mme Léger M arguerite , 90 ans, el sa f i l le  Agnes, à Roumag.

l'Europe. Vis-à-vis de notre pays, parce
qu 'il ne pourrait  pas prendre la respon-
sabilité d'exposer notre économie à un
isolement qui en temps de récession ou
de crise menacerait vitalemeht certains
secteurs, vis-à-vis de l'Europe, parce que
nous nous sentons européens au meilleur
sens du terme, parce que nous avons la
certitude que l'Europe puisera aussi à
l' avenir ses forces vitales dans sa di-
versité linguistique et culturelle, et
parce que nous espérons être à même
de fourni r une contribution en raison
précisément de notre propre expérience

SAVIESE -H- Une brève visite à Savièse
nous a valu une petite confidence de
la part d'un aimable indigène : « Mon-
sieur, puisque vous êtes sur place, ren-
dez-vous donc chez Mme Marguerite
Léger, à Roumaz ; elle fêtera ses 90 ans
demain, jeudi ».

Quelques Instants plus tard, la fille
de la jubilaire, Mme veuve Agnès Héri-
tier, nous recevait dans son appartement,
avec ce bon petit « demi » du coteau,
édition 1962.

« Ma mère, encore très lucide, mais
malheureusement alitée depuis quelques
mois, par suite d'une foulure à la che-
ville, n'aime pas la publicité et elle
craint les appareils photographiques. J'ai
bien peur que vous retourniez bre-
douille... »

D'autant plus agréable fut notre sur-
prise, car en fait , Mme Léger nous reçut
timidement, mais non sans un regard de
satisfaction dans ses yeux malicieux.

« A l'occasion de votre bel anniver-
saire, Mme Léger, le « Nouvelliste du
Rhône » se fait un plaisir tout particulier
de vous adresser ses meilleurs compli-
ments et de vous souhaiter encore de
nombreux et agréables jours en com-
pagnie de votre fille, avec laquelle vous
partagez votre demeure depuis qu'elle a
perdu elle-même son mari. »

« Merci, monsieur. Sachez que malgré
mon âge respectable, je lis encore ré-
gulièrement votre journal et tout par-
ticulièrement la politique internationale.
Cela vous étonne et pourtant je pour-
rais vous donner quelques appréciations
quant à Cuba et à la guerre sino-in-
dienne ! J'utilise une loupe pour suivre
mot à mot. Vous savez, depuis un ac-
cident récent, je dois passer le temps
au mieux et ma fille, si dévouée et si
gentille à mon égard, me fait de temps
en temps un peu de lecture. Je vis avec
mon temps, mais rien ne m'empêche de
me souvenir bien souvent de mon exis-
tence rude qui n'a pas sa pareille à
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Madame veuve Marguerite Léger

dans ce domaine. Avec les deux autres
neutres , l'Autriche et la Suède, nous sa-
vons que la solution ébauchée exi gera
de grands efforts de bonne bonne volon-
té et d'imag ination de part et d' autre.
Nous ne nous livrons certainement pas
à un espoir illusoire, «i nous considé-
rons que ces deux conditions indispen-
sables existent dans notre continent
qui a toujours été caractérisé par son
génie créateu r et qui est aujourd'hui
habité par une nouvelle volonté d' en-
tente politique. Nous espérons qu 'elles
suffiront pour permettre aux pays qui
se trouvent en dehors de l'Association
européenne de libre-échange , y com-
pris la Finlande , qui lui est associée,
de participer à un grand marché euro-
péen et créer ains i les bases d'une po-
litique commerciale européenne cons-
tructive fructueuse pour toute l'écono-
mie mondiale.

fête au lourd nui ses 90 ans
notre époque. Encore cette année, au
mois de février, Je gouvernais le bétail
et il a fallu ce maudit accident pour
me condamner à l'inactivité. »

— Une petite question, madame Léger.
Depuis quand êtes-vous veuve et com-
bien d'enfants et petits-enfants avez-
vous ?

— J'ai perdu mon mari en i960. Il

Médecins et caisses

était âgé de 73 ans. Le Bon Dieu m'a
donné trois enfants, dont l'aîné, Gus-
tave, est décédé en 1951. Il reste Alfred
et mon « infirmière » Agnès, toujours
aux peti ts soins de leur vieille maman.
J'ai six petits-enfants et trois arrière-
petits-enfants. Depuis mon mariage, je

Au mois de mars dernier, nous at-
tirions l'attention de nos lecteurs sur
un danger public : l 'étatisation de la
médecine, dont nous menaçait
l 'Of f i ce  f édéral des assurances socia-
les, ainsi que les grandes caisses-
maladie de Suisse aléman ique. C'é-
tait à propos de la révision de la loi
sur l'assurance en cas de maladie et
d'accidents (qui date de I 9 l l ) :  le
Conseil iédéral , crai gnant un conf lit
entre médecins et caisses, avait vou-
lu laisser provisoirement de côté le
problème de leurs rapports , af in  de
hâter le travail législatil , mais le
Conseil des Etats , ne l'entendant
point de cette oreille, demanda au
Conseil f édéral  d'entrer en contact
avec les intéressés et de f aire si
possible des propositions. Ces con-
tacts ont eu lieu , et une solution de
compromis a été trouvée.

Dans le système actuel , les gouver-
nements cantonaux f ixent  des tarif s
minimals et maximals, sur préavis
des médecins et des caisses, poui
les diverses interventions médicales.
Ces tarif s  servent de cadre à ceux
des conventions passées entre mé-
decins et caisses. D' autre part , en
l' absence de convention , le tari! can-
tonal s 'impose , comme cadre, aux
médecins qui soignent un assuré
comme tel. Les caisses ne sont pas
tenues de p ayer des irais médicaux
« non justiiiés ». La loi ne dit p as si
c'est l'assuré directement , ou si c'est
la caisse, qui doit payer le médecin ,
et ceci constituait un des grands
points de Iriclion (sans alcool cam-
phré !).

Les parties étant toutes deux d'avis
que le régime conventionnel doit

L'EXPOSITION NATIONALE 1964 PREND FORME

' . «¦a

kjM»"*'-'"»1"*"™

n'ai jamais quitté mon village de Rou-
maz et aucun médecin ne me sortira
de l à ! »

» * *

— Madame Léger, nous ne vous sou-
haitons pas de soins médicaux, au con-
traire, mais nous vous réitérons nos
vœux de prompt rétablissement. Le fau-
teuil que la commune de Savièse vous
remettra prochainement, à l'occasion de
votre bel anniversaire, vous permettra
certainement d'être confortablement as-
sise et de raconter encore quelques bons
et beaux souvenirs à vos petits-enfants.

Ry

POLITIQUE FEDERALE

e(/e la règle, le régime sans conven-
tion étan t l'exception, le Département
iédéral de l 'intérieur s 'est ef f o rcé  de
mettre sur pied un régime non con-
ventionnel qui incite les intéressés à
conclure des conventions.

De f ai t, le système proposé tend à
rendre le régime conventionnel plus
libéral et plus intéressant. Il prévoit
qu'il n'y  aura plus de tarif cantonal
servant de cadre aux conventions,
lesquelles seraient libres. C'est sur la
base du tarif conventionnel qu 'on
f ixerait  un tarif cantonal applicable
en l'absence de convention. De toute
f açon, les conventions devront être
approuvées par l'autorité cantonale ,
et cette approbation sera passible de
recours au Conseil f édéral  : ceci pour
éviter qu 'une convention n'impose à
l'une des parties des concessions peu
équitables , ou nuisibles aux assurés.

La loi actuelle exclut la possibi-
lité pour les médecins d' adapter leurs
hoonraires aux ressources des assu-
rés. Selon le proje t , les conventions
pourraient prévoir que les tariis fixés
ne s'appliqueront pas aux per sonnes
« très aisées » — dont le cercle sera
déterminé par l' autorité cantonale.
La loi prévoit d' autre part la possi-
bilité — mais non l' obligation — de
généraliser un système en vigueur
dans plusieurs cantons romands, et
selon lequel les assurés sont répartis
en deux, voire trois classes, selon
leur revenu ; les médecins leur ap-
pli quent des tar if s  d if f é renc iés , el les
caisses perçoivent des primes égale-
ment d if f érenciées .

On a vu plus haut qu 'en l 'absence
de convention s 'appliquerait un ta-
rii-cadre cantonal. Mais , dans ce ré-
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Petit à petit , « l'expo 64 »
de Lausanne prend forme.
Les différentes sections n'at-
tendent plus... que leur réa-
lisation. Il est d'ailleurs
temps de passer à Faction
directe ! (voir en p. 17 notre
reportage). • Notre photo:
le modèle de l'architecte zu-
richois Max Bill , « créer et
former » , secteur qui sera le
centre culturel de cette ma-
nifestation nationale.

Le Président
Coty n'est plus

(VOIR EN PAGE 2)

maladie
gime, dans quelle mesure le médecin
est-il obligé envers les assurés ? Le
projet  prévoit qu 'il est lié , à moins
qu 'il ne déclare expressément qu 'il
ref use  en principe de traiter tout as-
suré conf ormément à la loi. U doit
inf ormer l 'assuré de sa position. Les
cantons auront le devoir de cher-
cher, si nécessaire, un certain nom-
bre de médecins acceptant d 'être liés.

Quant à la question de savoir qui ,
de l'assuré ou de la caisse , doit payer
le médecin , elle a été tranchée par un
compromis. En principe , la conven-
tion doit régler le problème -, mais en
l'absence de convention , il a été pré-
vu que le débiteur serait l' assuré ,
sauf s 'il est soumis à l' assurance
obligatoire ;¦ dans ce dernier cas, c'est
la caisse qui est débitrice. Cette so-
lution est acceptable , selon le Con-
seil iédéral , parce que la plupart  des
assurances-maladie obligatoires con-
cernent essentiellement les personnes
de condition modeste , et que dans ce
cas les médecins ne voient en géné-
ral pas d' objection au système du
« tiers p ayant  ».

Notons que les part ie s n'on donné
leur accord que sous d' expresses ré-
serves qui , sans doute , s 'exprimeront
par la voix des députés.  Cela promet
d 'â pres et longues discussions au
cours de la prochaine session f é d é -
rale. Il ressort pour l'instant du pro-
jet  que seuls les assurés ont lieu
d 'être sa t i sf a i t s  ; leurs intérêts ont
été soigneusement délendus. La dif -
f iculté de Tarbitrnnn parl ementaire
résidera en ce que les conditions et
les conceptions , tant des caisses que
des médecins , varient f or tement  d'un
canton à l'autre.

C. Bodinier.



G E N E V E
ïï A PROPOS D UNE A F F A I R E  DE CON-
TREBANDE A ANNEMASSE. — Deux
nouvelles arrestations ont été op érées à la
suite de la découverte, la semaine derniè-
re, d'une a f fa i re  de contrebande à Anne-
masse, portant sur des montres , t ransis-
tors, produits pharmaceuti ques et s tup é-
fiants .  Il s'ag it dc celles d'un Français ins-
ta l lé  à Genève , déjà condamné dans son
pays , et d' un ancien f o n c t i o n n a i r e  suisse.
Leurs ident i tés  n 'ont  pas été révélées.

Ce sont ces deux hommes qui , il y a
trois ans , é ta lent  entrés ' en contacts avec le
douanier français  René Cuenin , pour  que
celui-ci faci l i te  le passage f rauduleux  de
marchandises au poste-frontière peu fré-
quenté à La Picrre-à-Bochet, près d'Anne-
masse.

:'- DE M A N D E S D'AUTORISATIONS
PRESENTEES PAR LE CONSEIL ADMI-
NISTRATIF. — Le Conseil administrat if
de la ville, de Genève a décidé de demander
l' autorisation de construire un nouveau
groupe scolaire dans le quar t ier  des Char-
milles, à Genève, comprenant 29 classes,
dont une salle de rythmique prolongée par
un amp hithéâtre à ciel ouvert . La dépen-
se totale sera dc 5.700.000 francs.

D'autre  part , le Conseil administratif  de-
mande au Conseil municipal l' autorisation
d'accorder un nouveau dégrèvement ex-
ceptionnel pour 1963 aux contribuables
assujettis au paiement de la taxe profession-
nelle fixe. Le nouveau barème réduira le
montant total des taxes dc 1.100.000 francs.

îfe LES RADICAUX GENEVOIS AP-
PUIENT LE CONTRE-PROJET A L'INI-
TIATIVE SOCIALISTE . — L'Assemblée
du parti  radical genevois, réunie, mercredi
soir , s'est occupée du problème des incom-
patibilités posé par l ' initiative socialiste
genevoise.

Par 137 voix contre. 12 et 2 abstentions,
les délé gués ont décidé de repousser l'ini-
tiative socialiste et d'appuyer le contre-
projet du Grand Conseil.

Xf UN ANNIVERSAIRE DANS LA
PRESSE FEMINISTE. — « Femmes suisses
et le mouvement féministe », paraissant à
Genève une fois par mois, fête ses cinquan-
te ans d'existence. « Le Mouvement fémi-
niste » a été fondé , à Genève, en novem-
bre 1912, par Emilie  Gourd , qui a été pen-
dant 34 ans sa rédactrice, son animatrice et
aussi son bai l leur  de fonds. En 1960, le
journal , qui compte la majorité . dc ses
abonnés dans lc canton de Vaud , a fusion-
né avec « Femmes suisses ». II est rédi gé
depuis 1961 par Mme M. Nicod-Robert, à
La Conversion.

Son numéro jubilaire ne manque  pas de
faire le bilan des grands progrès réalisés
dans la vie fémin ine , dans la vie écono-
mi que , comme dans la vie politique, pen-
dant ces cinquante années d'une recher-
che patiente et volontaire d'améliorations
dans le statut de la femme suisse. ..

VAUD
SX ACCIDENT MORTEL. — Jeudi , peu
après 8 heures, M. Alfred Challande , 22
ans, mar ié , hab i tan t  Nyon , conduisait  un
trax sur la route dc Divonge, lorsque le
véhicule sortit de la route, versa en bas
d'un talus et écrasa lc jeune homme qui
fut  tué sur le coup.
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Vers une
brillante

inauguration
LAUSANNE. — Nous apprenons que
le Foyer catholique pour étudiants et
apprentis sera irïa'uguré très prochai-
nement. Il y a déjà plusieurs années
que l'on parle de ce magnif ique centre
d'accueil , aujourd'hui c'est chose lai te
(voir notre illustration).

Cet édifice aura pour mission d'ac-
cueillir les jeunes séjournant à Lau-
sanne durant lejj rs études universi tai-
res ou leur thatériel de formation
professionnelle. Cet accueil se réalise
au niveau matériel par les chambres
mises à disposition et par deux restau-
rants. Il veut surtout se poursuivre sur
le plan humain par les possibilités
d'ordre spirituel ou culturel, tant poul-
ies étudiants que pour les apprentis.

Rappelons que cette inauguration se
déroulera en présence de M. Oguey,
président du Conseil d'Etat et de M.
Chevallaz, syndic de Lausanne.

* NOTRE C H R O N I Q U E  DE P O L I T I Q U E  E T R A N G E R E  *

D'un dimanche à l'autre
Les Français votent. Ce n 'est que lundi que l'on saura si notre voisine

a définitivement modifié sa conception parlementaire. Quelle que soit la
réponse que donnera le peup le on demeurera circonspect , car cette trans-
formation ne repose que sur un homme. Le parti , qu 'il a chargé ses amis
de créer , l'Union pour la Nouvelle Républi que , n'a pas de programme,
de doctrine. Il n'a qu 'un objectif , dire oui et amen à tout ce qu-e décrète
le Chef de l'Etat. Tant que ce der-
nier est le général De Gaulle, on
peut , à la ri gueur, se déclarer satis-
fait. Dès que l'on songe à la pé-
rennité et à la mission éternelle cle
la France , on p-eut l'être moins.

Car si le destin s'abattait  brusquement
sur ce « Etiide » — comme il aime à sesur ce « guide » — comme il aime a se
dénommer lui-même — on voit mal com-
ment la fu tu re  majori té  de l'Assemblée
nationale se mettrai t  à la remorque d'une
personnalité nouvelle ? On ne connaît  pas
actuel lement  un seul homme susceptible dc
grouper un semblant de majori té au tour
de lui. Ce groupement serait d'ai l leurs  la
négation de la démocratie qui veut que
les citoyens puissent^changer d'avis selpa
le sujet en discussion et leurs convictions
personnelles.

On peut se demander comment, un peu-
ple aussi individual is te  en est parvenu à
suivre aveug lement 'un homme, sans vou-
loir conserver sa liberté d'appréciation ,
sans se réserver le droit de criti que active ,
c'est-à-dire dc congédiement î II y a plu-
sieurs réponses à cette question primordiale.
I I .y  eut la guerre , l'occupation et leur  cor-

FRIBOURG
-iV GRAND CONSEIL. — Dans sa
séance de jeudi ,  le Grand Conseil f ri-
bourgeois a voté un crédit de 2 134 000
francs pour la construction du bâtiment
du personnel de l'Hôpital cantonal. Il a
également vote vin crédit de 330 000
francs pour venir en aide aux pay-
sans victimes de la sécheresse en 1962.
C'est avant t n u t  aux éleveurs que
s'adressera cette aide. Le Grand Con-
seil a approuvé sans opposition une
modification de la loi de 1945 sur les
allocations fami l ia les  et porte celles-ci
à 40 francs pour les enfan ts  de 16 à
20 ans qui  sont en apprentissage ou
poursuivent  leurs éludes. Ce supplé-
ment de 15 francs , suivant la généra-
lisation à 25 francs de toutes les allo-
cations, s'inscrit dans la poli t ique d'in-
dus t r ia l i sa t ion  du canton et de la pré-
paration professionnelle de sa jeunes-
se. En f in  de séance, le Grand Conseil
a examiné trois recours en grâce.

B E R N E
Y: 17 COLS FERMES. — Le Touring-
Club suisse communi que que lecs cols sui-
vants sont fermés à la c irculat ion :
Albula , Bernina , Fluela , Furka , Grimscl ,
Grand-Saint-Bernard , Klausen , Lukmanie r ,
Oberal p, San Bcmardino, Gothard , Sim-

tege de desenchantements et de servilité.
Il en est résulté une certaine indifférence
à l'égard de la politi que, une lassitude de-
vant les jeux parlementaires qui ont perdu
deux Républiques.. Les : =gens sont devenus
matérialistes à oufr.-fncéY Ils ne cherchent
que leur bien-être immédiat , le moyen de
jouir  toujours plus des facilités et loisirs que
d'habiles entreprises! commerciales savent
imag iner. Ensuite, le désaccord évident
qu 'ont avoué les anciens partis histori ques ,
qui se sont lancés en ' rangs dispersés; *ct
rivaux d'ans la bataille électorale. Il a ré-
vélé aux gens que ces politiciens de carriè-
re n 'avaient  rien compris et rien ïppris et
que leur refoàr au? pouvoir, replongerait le
pays dans les mêmes dcfflcoîtés que naguè-
re. Or, on ne peut nier que le conflit  al-
gérien .étant terminé, la France connaît ,
sous le régime actueî/ 'fîabilité et expansion
économique . Eniin, Je référendum a en-
traîné d-111* son sillage les élections Iég;ST
latives. Ceux qui , , iu'  premier scrutin, ont
voté « pour » le général , log iques avec
eux-mêmes, n 'ont pas voulu voter- « con-
tre » les candidats  de son propre part i .

OU VEUT-ON EN VENIR ?

Si donc les résultats du 25 novembre
conf i rmen t  ceux du 18, l'on verrai t  naî-
tre en France un for t  part i  gouvernemental ,
détenteur  d' une  major i té  suf f i san te  pour
permettre au président de la Répub li que de
gouverner à sa seule guise, durant  la lég is-
lature. 11 y aura bien un princi pal part i
d'opposition . Cont ra i rement  à ce que l'on
pouvait  penser , ce dernier ne serait ni
bourgeois, ni  socialiste , mais bien com-
muniste.  Certains es t iment  que le général
De Gaulle ér air allé carrément  de l' avant
dès 1958, parce qu 'il avai t  prévu tout cela
et que ce p lan é ta i t  conforme à ses des-
seins. Il est permis d' en douter , sur tou t  en

Mort du Président Coty
PARIS. 22. — M. RENE COTY, DER
NIER PRESIDENT DE LA QUATRIE-
ME REPUBLIQUE, EST DECEDE
JEUDI MATIN A L'AGE DE 80 ANS
D UNE CRISE CARDIAQUE DANS SA
VILLE DU HAVRE, SON PAYS
D'ORIGINE, OU IL S'ETAIT RETIRE
DEPUIS QU'IL AVAIT ABANDONNE
LA VIE POLITIQUE.

Bien qu 'at teint  ces jours derniers
d'une légère affection grippale, rien
aux dires de ses familiers ne laissait
prévoir une issue fatale  aussi rapide.
Mardi son état de santé s'était amé-
lioré et . hier , M. Coty, fumeur  impé-
nitent,  se voyait  à nouveau autorisé
à sacrifier à son plaisir favori.

Vers hui t  heures, jeud i mat in ,  on
l' entendi t  tousser légèrement. Un
quart  d'heure plus tard, comme il en
avai t  l 'habi tude, son secrétaire péné-
tra dans sa chambre pour ouvr i r  les
rideaux mais M. Coty était  mort, une
main crispée à la hauteur du cœur ,
victime d'une défaillance cardiaque.

C'est M. René Coty alors président
de la République, qui le 29 mai 1958.
avai t  fait appel au général de Gaulle
devant les dangers courus par la nat ion
du fait de ses divisions intérieures.
Dans un message au Parlement il indi-
quait que c'était  pour assurer le salut
de la République qu 'il avait décidé de
confier le Gouvernement au général
De Gaulle. Il t ransmetta i t  d'ailleurs
à ce dernier ses pouvoirs de chef
d'Etat le 8 janvier  1959.

Si le président Coty avait soutenu
le général De Gaulle dans ses efforts
de rénovation nationale, il s'en éta it

pion , Spluegen , Susten, Umbrail , Marchai-
Tu? et Weissenstein.

Les pneus à neige ou les chaînes sont
recommandés pour : Brun 'g, Forclaz ,
Bruch , Jul ier , Lcnzerhcide, Maloja , Mor-
gins , Fuorn Pillon , Saanenmoeser, E t ro i t s ,
les Deux Hauenstein, Givrine, Mollendru/ ,
Erstfeld-Giornico Arth-Pfaeffikon, Mollis-
Murg ,  St-Johann-Gams, Mar 'na-Zernc?-
Si lvaplana . Ai gle-Villars , Leysin-Le Sepey-
Diablerets, St-Niklaus-Stalden-Saas Fee ,
Adelboden-Frutigen-Kandersteg, Grinndel-
wald-Interlakcn-Lauterbrunnen, Grafenor t -
Engelberg, Coire-Arosa , Reichenau-Fl ims et
Klosters-Davos.

De plus , il y a du verg las sur la route
dc Kubl :s à Klostcrs , tandis  que la route
de Goeschenen à Andermat t  n 'est pratica-
ble qu 'avec chaînes.

s- LA FIEVRE APHTEUSE . — La fiè-
vre ap hteuse est apparue mercredi , dans une
entreprise agricole de Buetzberg, près de
Langenthal .  Il fa l lut  abattre les 16 p ièces
de bétail  bovin et les 12 p ièces de bétail
porcin qui  constituaient le cheptel de la
ferme. Le vétér inai re  cantonal  et le pré-
fet  ont ordonné de sévères mesures, notam-
ment la fermeture  immédia te  dc l'école et
l ' interdict ion des marchés dc bétail à Lan-
genthal . C'est ainsi que le grand marché
au bétai l  de lund i  prochain n 'aura pas
lieu.

ce qui concerne le noyau dc la résistance
qu 'il souhai tai t , sans doute , d'une au t re
teinte qu 'écarlate. Si le général a voulu
établir  en France le bi partisme cher aux
Ang lais , il n 'y a réussi que par t ie l lement ,
puisqu 'il n 'y a pas de marxistes à la Cham-
bre des Communes. Cette confronta t ion
entre un parti nationaliste et le commu-
nisme rappelle bien plutôt lc dernier
Reichstag de la République allemande, élu
en 1932, dans lequel . l'extrème-droite et
Pextrème-gauche avaient remporté dc sen-
sationnelles victoires, décimant le centre,
les libéraux et la ;  sociale-démocratie. Mais
dix mois plus tard Hitler prenait  lc pou-
voir, procédait à de nouvelles élections sous
le signe du parti uni que et , grâce à l 'in-
cendie du Reichstag, écrasait et supprimait
le parti marxiste...

On peut aussi estimer que le général De
Gaulle , cherchant à instaurer en France
des conditions politi ques semblables à cel-
les qui existent en Italie, en Allemagne Fé-
dérale, en Autriche (où les récentes éiec-
trcm's législatives ont encore augmenté la
puissance du Centre) voire en Espagne et
au Portugal , entend confier le i pouvoir à
un parti , chrétien , plus exactement démo-
crate-chrétien, qui aurait pour une décen-
nie' au moins, la haute main sur les affai-
res publiques. C'est à la suite de ses entre-
tiens avec le chancelier Adenauer et le
président Fanfani , comme avec le chancelier
Gorbach , qu il serait parvenu à cette con-
clusion. Dans son projet de Communauté
europ éenne, il lui paraîtrait  souhaitable que
les chefs de gouvernement soient animés du
même idéal reli gieux et partagent les mê-
mes princi pes fondamentaux. Ce serait pour
que la démocratie chrétienne soit commune
aux grands Etats continentaux d'Europe
occidentale que le général aurai t  manoeu-
vré comme il l' a fa i t , ses visées dépassant
largement lc cadre français et s'étendant
bien au-delà de sa propre personne.

On n 'est pas certain que le peup le saisisse
ses mobiles profonds. En revanche il réag it ,
dans l' ensemble, comme le général l' avait
prévu. Ce dernier aura-t-il le temps dc
parachever son oeuvre ?

Me Marcel-W. SUES.

sépare lors du dernier référendum
n 'approuvant pas le projet de loi por-
tant  élection du président de la Répu-
blique au suffrage universel.

Durant sa longue carrière politique,
il fu t député puis sénateur du Havre
de 1923 à 1953 et de nombreuses fois
ministre avant d'accéder à la magis-
t ra ture  suprême le 23 décembre 1953.
M. René Coty s'était spécialisé dans
les questions constitutionnelles bien
avant la guerre de 1939-1945 il avait
réclamé au Parlement une revision de
la Constitution de 1875 pour accroî-
tre la stabilité gouvernementale.

M. René Coty s'est éteint un peu
plus de sept ans après son épouse,
décédée au château de Rambouillet
alors qu 'il était chef de l'Etat

B A L E

^V INITIATIVE CONTRE LA SPECU-
LATION FONCIERE. — La section do
Bâle-Ville du par '.i du travail  a lance
une init iat ive contre la spéculation
foncière. L ' in i t i a t ive  demande au Grand
Conseil de voter une loi stipulant
qu 'une autorisat ion de l'Etat  est né-
cessaire pour démolir un immeuble
ou pour t rans former  un immeuble lo-
catif en un immeuble commercial. Les
autorisat ions ne seraient accordées que
si l'immeuble est dangereusement vé-
tusté ou malsain , ou si un aut re  motif
d' in térê t  publ ie  le commande.

La loi resterait en vigueur tant que
subsisterait la pénurie de logements,
c'est-à-dire tan t  que la réserve d'ap-
partements à louer n 'a t t e indra i t  pas
1.5 pour cent au moins.

T E S S I N
Y' ACCIDENT DE LA CIRCULATION.
— Mercredi soir , à 19 heures , une voi-
tu re  où se t rouva ien t  deux mineurs  ita-
liens , qui rentra ient  de la construct ion du
tunnel  de Balcrna , a happé et projeté au
sol , M. Raimondo Pagani , 77 ans, qui
mourut  pendant qu 'on le transporta :!  a
l'hôp ital.

S C H A F F H O U S E
r-. DE NOMBREUX ACCIDENTS EN
PAYS SCHAFFHOUSOIS. — L'arrivée
soudaine de l'hiver a occasionné , mercredi
dc nombreux accidents de la route dans
tout le pays schaffhousois. C'est ainsi qu 'on
signale de nombreux dérapages suivis de
dé gâts matériels  et dc blessures souvent
graves à Stcin-am-Rhcin , Siblingen , Her-
blingc , ainsi qu 'entre Neuhauscn et Berin-
gen.

Z U R I C H
r:  INCENDIE A ZURICH. — Un incen-
die a éclaté , mercredi soir , aux env i rons
de 22 heures , dans une remise util isée pour
le vernissage des automobiles , située à
l'Hurdaeckcrstrasse, à Zurich-Hoengg.  Le
bâtiment a été ent ièrement  dét rui t , ainsi
que deux voitures qui s'y t rouvaient . Les
dommages sont estimés à 18.000 francs
pour l ' immeuble et à 12.000 francs pour
les voitures.

¦A- CONSUL FEDERAL DE LA R.A.U.
A ZURICH. — Le Conseil fédéral a
accordé l'exéquatur à M. Abdel La t i f
Razek en qualité de consul général
de la République arabe unie à Zu-
rich .avec juridiction sur les cantons
de Zurich , Lucerne, Uri , Schwyz, Un-
terwald (le haut et le bas), Glaris,
Zoug, Soleure, Bâle (ville et campa-
gne), Schaffhouse, Appenzell (Rh. ext.
et int.) Saint-Gall. Grisons, Argovie,
Thurgovie et Tessin .

Avec Stocki, Knorr
est une fois de plus
à l'avant-garde!
Avec la pince dc pommes de terre Stocki , la mai-
son Knorr a pris les devants. . .  comme il v a  13
ans , lorsqu 'elle créa les premiers polagcs en sa-
chets. Stocki résout de manière inédite et sensa-
t ionnel le  un des problèmes de la cuisine moderne.

Knorr fait sans cesse aux ménagères la sur-
prise de nouveaux produits et rend la cui-
sine moderne de plus en plus variée.
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AVEC DES CHATAIGNES

PHILIBERT - Sion, Grand-Pont - Tél. (027) 212 17
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C'est un goûter- souper royal qui,
un dimanche par exemple, régalera
petits et grands, un repas délectable,
subtantiel et amusant à préparer
pour les enfants.

?LES PRODUIT S LAITIERS OFFRENT LA SAVEUR DU NATUREL
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M. WITSCHARD - Martigny-Ville - Tél. (026) 616 71
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Transit 830
Fourgonnette: pour marchandises légères
et encombrantes. Très grande porte arrière et
porte latérale de même dimension.
Charge utile 905 kg

Triple réussite ! Continuant l'imposante lignée
des Transit 1000 et 1250 , voici maintenant
le modèle Transit 830. - Charge utile jusqu 'à
925 kg, suivant le type. Grande surface
de chargement. Bonne accessibilité latérale
et arrière. Ces caractéristiques en font
le véhicule spécialement bien adapté au
transport des marchandises volumineuses.
Son moteur 1,5 I, puissant et robuste , donne
à ce nouveau modèle Transit une vivacité
qui accroît encore sa rentabilité.

Pick-up: Plateau surbaissé , toutacier (longueur
2.60 m). Porte arrière extra-large (1000 mm).
Construction solide. Charge utile 925 kg

Dès Fr. 8165

«ES» TAUNUS TRANSIT 830
KASPAR FRERES , Garage Valaisan, rue Saint-Georges , Sion, téléphone 2 12,71.

DISTRIBUTEU RS LOCAUX : BRIGUE : Franz Albrecht , Garage des Alpes — CHARRAT : René Brutt in , Garage de Charrat — COLLOMBEY : Gérard Richoz , Garage de Collombey — GRONE
(VS) : Théoduloz Frère? — MARTIGNY : Marins Masotti , Garage de Martigny — MONTANA : Pierre Bonvin, Garage du Lac — MORGINS (VS) : Robert Disererus, Garage — SIERRE : Garag

du Rawvl S.A. — TURTMANN : P. Blatter , Garage — VIEGE : Edmon d Albrecht , Garage.

I*

Mont-Blanc aux châtaignes
(pour 4 personnes environ)
Entaillez 1 kg de châtaignes (sur le côté p lat)
avec la p ointe d' un couteau. Couvrez-les d'eau,
portez à ébullition et maintenez la cuisson pendant
5 bonnes minutes. Ep luchez-les rapidement, puis
mettez-les à cuire dans du lait auquel vous ajoutez
2 cuillerées à soupe de sucre et un bâton de
vanille . Lorsque les châtaignes sont tendres, les
passer à la machine à hacher ou au passe-vite, en
opérant directement sur un p lat de service rond et
en forman t un dôme majestueux. Laissez
refroid ir et décorez alors de belle neige, c'est-à-
dire avec 4 dl. de crème fouettée , légèrement sucrée.

Bus standard: pour les gens et les choses.
Volume utile 5,4 m3. Charge utile 825 kg.
Bus de luxe: pour transport rapide
de passagers. 9 places. Charge utile 790 kg

Pick-up à cabine double: Charge utile 835 kg.
Pour transporter rapidement
à pied d'oeuvre 5 hommes et leur équipement

FORD (Suisse)
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Panorama-Bus: la perle de la gamme Transit
Equipement luxueux. Peinture en deux tons.
Charge utile 760 kg. 9 places.

Châssis/cabine: Pour carrosseries spéciales
p. ex. grands plateaux de chargement ou
caisses pour usages divers. Compartiment
verrouillable derrière la cabine. Poids à vide
915 kg. Charge utile suivant la carrosserie-.



LES MYSTERES DE L'HISTOIRE

L attentat
d'ORSINI

— Dans l'après-midi Orsini charge et amorce les bombes,
lourds cylindres de fonte. Il en distribue une à Pieri , Gomez,
Rudio, et en garde deux pour lui. Ils se postent, sans chercher
à se dissimuler ,près" de l'enrée du théâtre. Les bombes
sont empaquetées dans du papier jou rnal. A neuf heures,
Pierri est arrêté devant eux. Mais si rapidement que dans la
foule joyeuse il ne s'en rendent même pas compte.

— D'ailleurs voici les lanciers ! On sonne aux champs. Le
carosse s'arrête devarit la marquise. Orsini lance " la pre-
mière bombe. Aussitôt Gomez et Rudio l'imitent. Blessé
au visage, Orsini dépose son second engin dans le ruisseau
où l'on devait le trouver quelques minutes après l'attentat.
On sait le bilan : cent cinquane-six victimes, douze morts,
pas une blessure au « bon cousin » et à son épouse 1

— Les premières conséquences de l'attentat d'Orsini ?
Il faillit nous amener la guerre avec l'Angleterre ,et nous
brouiller avec le roi du Piémont , Napoléon accusant ces
voisins d'être indulgents envers les conspirateurs fixés SLir
leur sol. Puis le corps législatif vota sans désemparer la « loi
des suspects » qui donnant au ministre de l'Intérieur un pou-
voir tyrannique presque absolu.

— L'instruction judiciair e fut menée rondement. Le procès
d'Orsini ey de ce complice ne dura que deux jours. Il com-
mença le 25 février et s'acheva par la condamnation a mort
d'Orsini , Pieri et Rudio . Gomez fut  condamné aux travaux
forcés à perpétuité. La peine de Rudio fut commuée en celle
du bagne à vie. Ce procès criminel fut marqué par un inci-
dent unique dans les annales judiciaires.
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Sur nos ondes
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INovembre M E M E N T O
S I E R R E

Locanda. — Dancing ouvert jusqu 'à 2 h.
Ermitage. — Ouvert jusqu 'à 2 heures.
Pharmacie de service. — Latthion, tél.

5 10 74.
Permanence médicale. — Tél. : 5 15 34 .
Basket-ball. Minimes tous les samedis

à 14 heures.
Société de chant Edelweiss - Muraz . —

Vendredi, à 20 heures, répétition générale
au local.

S I O N
Arlequin ; tél. 2 32 42 . voir annonce.
Lux . tél. 2 20 45. voir annonce.
Capitoie tel 2 15 45, voir annonce
Musée de la Majorie . musée permanent.
Carrefour des Arts.  Exposition Jean-

Marie Besson.
Pharmacie de service. — Fasmeyer, tél.

2 16 59.
Médecin de service. — Dr Vidal , chirur-

gien. S'adresser directement à l'hôpital.
Paroisse de Saint-Guérin. Semaine de

prières préparatoires à la Mission : du 1!)
au 24, chaque soir , à 20 heures, chapelet
et bénédiction (Hall de l'Ecole secondaire).

Chœur mixte de la Cathédrale. — Di-
manche 27 , à 10 heures, messe en l'hon-
neur de sainte Cécile et sainte Catherine ;
messe chantée en collaboration avec les so-
ciétés locales.

Chorale sédunoise. — Vendredi 23 no-
vembre, répétition à 20 heures.

Patinoire. — Vendredi 23, de 18 heures à
18 heures 30 : entraînement Club de pa-
tinage. De 18 h. 30 à 19 h. 15, entraîne-
ment F-C. Sion (II). De 19 h. 15 à 20
h. 15 : entraînement F.-C. Sion (I).

Université populaire. Vendredi à 20
heures : Droit .

Conservatoire cantonal de Musique. —
Cours de perfectionnement pr.' chef de pu-
p'tre, tous les dimanches de 14 heures à
17 heures. S'inscrire au secrétariat du Con-
servatoire, rue de la Dixence, tél. : (027)
2 25 82 ou se présenter le dimanche, salle
No 3. ,

Harmonie municipale. '~- Semaine du 29
au 25, horaire normal des répétitions. Ven-
dredi 19 h. 35 : comité.

ARDON. — Cécilia. — Loto annuel di-
manche 25 novembre, dès 20 heures,., au.
Hall Populaire. *V. . - •• • .- . .-¦, • • ''¦; -k

ARDON. — Cécilia. — Cours , de perfec-^
tionnement samedi à 17 çfceures . • « . '-wv^S

Bowling Aux Treize Etoiles
MONTHEY

Trois pistes de compétition/.
Ouvert de 15 h. à 2 h. du matin

GRAND MATCH DE NOËL
et TOURNEE DES GRANDS DUCS

Prix aux 20 premiers classés

JB LA VALSE DES POISONS I — I
CHAPITRE XVI

La petite chambre blanche. Derrière la vitre se profilait par-
fois la silhouette encornettée d'une religieuse. Bignon avait pris
place sur la chaise dure disposée près du lit. Il se taisait. U
regardait la tête abandonnée sur l'oreiller , parmi la masse soyeuse
les cheveux ; les beaux yeux restaient fermés.

Le silence emplissait la pièce. Ce silence de l'hôpital , ripoliné
et glacial , qui colle à la peau et aux narines : avec de l'eau de
Javel, de l'éther, un vague relent de cadavre et l'écœurement des
tisanes. Et le clapotement d'un pas mou dans les corridors revêtus
de tapis-mousse.

Bignon toucha la main de la jeune fille ; les doigts féminins
se crispèrent, les paupières battirent.

Le regard blond.
Tout de suite l'angoisse ,1a fit
« C'est moi,... c'est moi qui ai tué maman... -
Cette fois , il perdit pied. Il s'attendait à tout , sauf à cela. La

sacrée gamine, allait-elle de nouveau le .ieter dans l'extravagance ?
Un soir déjà , sur le quai embrumé, elle l'avait emporté dans le
vertige de cette enquête. Mais en sept mots — sept mots encore !
—, pourrait-elle flanquer bas l'édifice si patiemment échafaudé ?

« C'est moi qui ai tué maman ! »
Et de dire, paroles hachées, débit rapide :
« Pourquoi n 'avoir pas parlé plus tôt , monsieur le commis-

saire ? La Ciguë,... pouvais-je me douter... >
Allons, allons, où l'entraînait-elle ?
« Répondez , Diane. »
Voilà que tu l'appelles pas son prénom 1
Ellle ne sourit même pas. Elle avait saisi la main masculine

et la serrait avec force : comme si elle y trouvait un appui , la
certitude d'un secours.

« Vous aviez conservé un flacon de cicutine ?
— Pardonnez-moi si je vous ai menti hier . mais.. .

Je me moque d'hier ! Vous aviez le flacon
Oui.

— Et quand j e vous ai parle de In ciguë , vous vous êtes
précipitée chez vous ?

— Oui.
— Et le flacon n 'était plus là ?
— Non. ;>
Voilà donc pourquoi elle était allée villa Saïd avant la perqui-

sition. Et voilà aussi pourquoi elle avait tenté de se tuer.
— Qu'est-ce que vous comptiez faire de ce poison ? #
Le regard blond s'affola , défaillit ; pourtant la jcç ffte fille

se contraignit à répondre. Simplement. Sans phrases :
« Moi aussi , j'ai songé,... maman souffrait tant. A It Faculté,
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r A r t r i v t M F *; A/ /F ¦— " »f l .'»,JC>--'J

l'ÉCOUTEZ

NOUS NE POUVONS f§b'''s& j t
PRÉY0/R DEPUIS ( /W. • Mb

 ̂
LA TERRE? 

 ̂
\ ?, \ [ Yft

crûÂ

M A R T I G N Y
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Cinéma Etoile
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Pharmacie de

sard. avenue de

(tél . 6 16 22). Voir annonce
(tél. G 11 54) Voir annonce
— Exposition Mizette Pu

-., u 7.00 Informations. 7.05 Musique légère. 7.30 Ici Aulo-
«Il 6 10USS6Z PlUS radio Svizzera. 11.00 Emission d'ensemble. 12.00 J.

' ... . .... f» Teupen, harpe. 12.10 Communiqués de l'Office du
la nilit tourisme. 12.30 Informations. 12.40 Orchestre récréatif.
In IIUIl  13.30 Piano. 14.00 Pour Madame. 14.30 Emission radio-

scolaire. 16.00 Concert pour les malades. 16.45 Jours
Prenez une ou deux cuille rées de Sirop enfuis, feuilletons. 17.00 Harpe. 17.30 Pour les enfants,
des Vosges. Aussitôt les quintes ces- 18.oo Music-hall. 18.40 Actualités. 19.00 Chronique mon-
sent , l' oppression disparaî t , les bronches diale 19 30 informations. 20.00 Salut musical . 20.30
sont dégagées et vous dormez bien. Les valaisans et leurs colonies dans le passé. 21.30

Cirn n Ursonnc Voiâ Divertissement helvétique. 22.00 Questions qui se po-
- , j irOp^.VDblJcb LdtC Sent à nous. 22.15 Informations. 22.20 Œuvres contem-
,;.' • . Y ' ¦ „ , ., poraines.Chez vous : Sirop des Vosges
Au dehors : Pâte des Vosges ___ ... , _ . _ , ,

• t
Prévenez
les refroidissements

semée. — Pharmacie Bois-
la Gare , tél. : 6 17 96.

M O N T H E Y
Plazza : tél. 4 22 80) voir annonce.
Mo7itheo!o (tél. 4 22 60) voir annonce
Pharmacie de service : pharmacie Coquoz

tél. 4 2143
Lyre montheysanne. — Samedi 24 novem-

bre, dès 19 h. 30 : souper de Sainte-Cécile, à
l'hôtel des Postes, à Monthey.

Harmonie municipale. — Samedi 24 , con-
cert de Sainte-Cécile à la salle du Cerf , à
17 heures.

SAINT-MAURICE
Cinéma Roxij. — Tél. : (privé) 3 64 84. H i t M w n u  . iiuuniu'ii'Uj v inn t  nnat-roVoir aux annonces. Di0 - Zu uU Vingt-quatre
Agaunoise. _ Répétition vendredi à 20 heures de la vie du monde. 20.15 Les éléments de la

heures 30. musique vivante. 20.45 Troix œuvres de Chopin . 21.00

20
T

h
e
ures

- ~~ RépétitIons Ies vendredls- à Perspectives. 21.45 Donnant-donnant... 22.15 Micro-Ma-
Gym.

Te
,'édéra l Pupilles. — Pupilles A : gazine du soir. 22.30 Aspects de la musique.
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SOTTENS 7 0 " ^eve" 
en musique. 7.15 Informa-

tions 7.20 Propos du matin. 7.30 Ici
Autoradio Svizzera. 8.30 Les éléments de la musique
vivante. 9.00 Trois œuvres de Chopin. 9.15 Emission
radioscolaire. 9.45 Trio en mi bémol . 10.15 Emission
radioscolaire. 11.00 Emission d'ensemble. 12.00 Au
carillon de midi. 12.15 Le mémento sportif. 12.45 Infor-
mations. 12.55 La ronde des menus plaisirs. 13.30 So-
listes romands. 14.00 Une page de Jean-Baptiste Lully.
14.15 Reprise de l'émission radio-scolaire. 14.45 Concert
symphonique. 15.35 En l'honneur de sainte Cécile. 16.00
Le rendez-vous des isolés : Quentin Durward. 16.20 A
tire-d'aile. 16.30 Trois fois trois. 17.00 Micro-magazine
de la femme. 17.45 Aspects du jazz. 18.15 Que dit la
science. 18.30 Le micro dans la vie. 19.00 La Suisse au
micro. 19.15 Informations. 19.25 Le miroir du monde.

Fontaine d'Aréthuse , film. 20.30 L'art lyrique
temps d'une guerre. 21.30 Le concert du ven
30 Informations. 22.35 Sur les scènes du mon
La Ménestrandie.

20.00 La
21.10 Le
dredi. 22
de. 22.55

SECOND PROGRAMME 19() 0 Emission d'ensem

BEROMUNSTER 6-15 Informations. 6.20 Musique
' — *-* « -  populaire. 6.50 Quelques propos.

MONTE-CENERI J.-00 **& c°"c«'t- ™ Infor™:lions. 7.20 Almanach sonore. 7.30
Ici Autoradio Svizzera. 11.00 Emission d'ensemble. 12.00
Musique variée. 12.30 Informations. 12.40 M. Robbiani
et son ensemble. 13.00 Journal de 13 h. 13.15 Revue
musicale. 14.00 Emission radioscolaire. 14.45 Quintette
en la majeur. 15.30 Mélodies 'à succès. 16.00 Journal de
16 h. 16.10 Thé dansant. 16.30 Auteurs classiques. 17.00
Ora serena. 18.00 Cin cin. 18.30 Extraits de films. 18.50
Rendez-vous avec la culture. 19.00 E. Lucchina et son
orchestre. 19.15 Informations. 19.45 Chansons pour les
petits. 21.00 Œuvres de maîtres napolitains. 22.20 Ryth-
mes et mélodies. 22.30 Informations. 22.35 Jazz.

TELEVISION 20 00 Téléjournal. 20.15 Carrefour.
20.30 Bérénice, drame en 5 actes de

Jean Racine. 22.10 Soir-information 22.45 Téléjournal.

comme , nous travaillions sur la ciguë, un camarade justement m 'a
dit : « La mort de « Socrate, c'est le rêve. » Alors j' ai rapporté le
flacon. Au fond de moi-même j'étais pourtant résolue à ne
jamais m'en servir... Jamais ! Il n 'a pas eu mes scrupules. »

« Il » ? Sûrement Dangeville. Pour Diane, qui d'autre aurait
agi ? Dangeville, qu 'elle avait surpris au téléphone Dangeville ,
un père qu 'elle n 'aimait guère.

Parions que ce bougre de Steve.
Les doigts minces de la jeune fille se contractèrent : le vol

mystérieux de la pensée chemina entre leurs âmes plus proches.
« Le professeur n 'est pas mon père. Je m'en doutais : j' en

suis sûre désormais. »
Et tout semblait dit. Elle attendait , bouleversée visiblement.

Elle murmura :
« Vous allez m'arrêter. »
Une certitude pour elle : arrêtée comme le docteur Sablés ,

comme le « profeseur »,... comme on arrêterait sans doute « Steve»:
elle n 'arrivait pas encore à l'appeler papa , celui-ci.

Mais la pression des doigts dc Bignon répondit à celle des
siens. Il affirma :

« Pas question . »
Pas question de glisser lea menottes à des poignets si blancs ,

si fragiles. Pas question de douter d'elle non plus : elle lui avait
menti hier , mais il l'oubliait.

Si Volnay me surprenait...
Il se leva ,arpenta la chambrelte où son pas d'homme solide

se heurtait trop vite aux cloisons. La cornette de la sœur , derrière
la vitre , s'agita. Bignon revint près du lit ; l'air absent , il consulta
la fiche de température ; il tripota les médicaments.

« Quelle étiquette portait le flacon de cicutine ?
— Opium. » ,
Le regard blond bien clair vers lui : « opium », n 'est-ce pas,Le regard blond bien clair vers lui : « opium » , n est-ce pas,

c'est banal ; on sait tout de suite ce que ça veut dire ; ce n 'en
est plus dangereux ; « opium » ça permet de combattre une insom-
nie, un mal de ventre. Ça ne vous contient pas une promesse de
mort comme... comme « ciguë ».

Bignon se pencha légèrement. Les doux yeux de myope of-
fraient leur confiance. Le commissaire allait-il embrasser Diane ?
Il so releva très vite courut presque vers la porte .

Tout était clair , comme dit Dangeville. Dangeville , le malade
aux actes manques successifs, le Toutou de Câline , capable dc
mille gestes furt ifs , réalisant le vaste réseau de l' alibi par une
sorte de jeu contre les forces hostiles. Dangeville incapable toute-
fois de l'acte essentiel.

(Copyright  by Cosmopress. Genève) (â suivre)
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Le Concile au travail
Le 13 novembre, le cardinal Bernard-Jan Alfrink , archevêque d'Utrecht , un

des leaders du Concile, perdit son frère. Le prélat retarda d'un jour son voyage en
Hollande : il voulait à tout prix participer à la séance du lendemain, la première
consacrée au schéma sur les deux sources de la Révélation. Le mercredi 14 novembre,
les deux bars aménagés dans le voisinage de. la salle conciliaire, eurent peu de
clients.» A certains moments ,les locaux étaient même déserts. La nuit suivante,
un père du Concile, français , ne ferma
pas les yeux. Il passa la nuit entière à
réfléchir sur la nécessité ou non de re-
j eter le schéma proposé à l'examen des
pères, en cas dc vote sur l'entrée en
matière.

Renvoi d'un voyage urgent, bars dé-
serts, insomnie d'un père du Concile :
autant d'épisodes qui révèlent, chacun
à sa façon , l'importance exceptionnelle
des débats qui se sont ouverts, le mer-
credi 14 novembre, sur l'Ecriture sain-
te et la tradition.

Il y va de l'essence du christianisme :
ôtez la révélation , et , de religion di-
vine, le christianisme se trouve réduit
à un système humain.

Il y va aussi d'une question qui tou-
che de près l'union des chrétiens. La
tradition , telle que la présente aujour-
d'hui la théologie catholique , est , en
effet , un des obstacles majeurs à la
réunion des chrétiens en une seule
Eglise.

Dès le 14 novembre un débat serré
s'ouvrit dans la .salle conciliaire. Il se
poursuivit les j ours suivants. A un cer-
tain moment les posi tions en lice pa-
rurent se durcir au point de bloquer les
travaux conciliaires dans une impasse.
Comment en sortir ? Le Conseil de
présidence du Concile déciderait-il un
renvoi de la discussion , avec refonte du
schéma comme le demandaient une par-
tie des pères ? Ou bien, le Saint-Père
interviendrait-il lui-même pour déblo-
quer la situation ?

Les eveques engagés dans un débat
serré autour d'un sujet essentiellement
religieux : voilà qui pourrait scandali-
ser des croyants. Et pour cause. Les
fidèles ne sont-ils pas habitués à con-
sidérer l'évêque, et plus spécialement
leur evêque, comme le maître de la
vérité, l'interprète autorisé et sûr de
la pensée chrétienne ? Comment ex-
pliquer alors que des évêques, rassem-
blés à Rome pour travailler au renou-
veau spirituel de l'Eglise, se mettent à
discuter sur la doctrine chrétienne, et
qu 'à certais moment leurs positions
semblent même se durcir en blocs ir-
réductibles ?

Distinguer
pour ne pas confondre

La réponse est aisée. Elle tien t dans
ces paroles du cardinal Bea pronon-
cées à une récente conférence de pres-
se : « A côté de l'absolue fidélité à la
doctrine reçue du Christ et explicitée
par l'Eglise au cours des siècles », exis-
te .dans l'Eglise en général et dans les
débats du Concile en- particulier, « la
liberté de discussion et d'opinion lors-
que la doctrine doit être encore éclair-
cie et définie, ou lorsqu 'il est question
d'application pratique ». Absolue fidé-
lité à la doctrine définie et liberté de
discussion sur les points non encore
définis, ne s'excluent donc pas. Cette
fidélité et cette liberté coexistent dans
l'esprit de chaque père. C'est faute de
distinguer entre les vérités définies et
les vérités non définies que l'homme
de la rue peut s'étonner de voir les
pères du Concile discuter avec vivacité
de problèmes religieux.

Disons même plus : c'est à travers la
discussion des pères qu 'Line vérité s'ap-
profondira , se décantera et se précise-
ra. La salle conciliaire devient une sorte
de raffinerie. , -

Les travaux conciliaires se distin-
guent des débats parlementaires. Ceux-
ci aboutissent souvent à la prépondé-
rance d'un bloc sur l'autre : la mino-
rité succombe sous la majorité. Les
débats conciliaires, eux , se terminent
par la formation d'un seul bloc, sans
vainqueurs ni vaincus. Thèse et anti-
thèse se fondent en une synthèse supé-
rieure. Majorité et minorité composent
et confluent.

Les débats actuels du Concile illus-
trent ce processus d'une façon impres-
sionnante. Du 22 octobre au 13 no-
vembre, les pères examinèrent le sché-
ma de la liturgie. 329 orateurs prirent
la parole. En outre, 625 pères soumi-
rent au secrétariat du Concile- des ob-
servations. 954 interventions sur un
texte comptant une trentaine de pages :
on reconnîtra que la démocratie est
à l'honneur dans la salle conciliaire, et
que les pères font amplement usage
de la liberté de parole !
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Convergences
Le samedi 17 novembre, avant de

continuer la discussion sur le schéma
des deux sources de la révélation, les
pères procédèrent à un vote. Celui-ci
avait pour objet le préambule du sché-
ma amendé de la liturgie , articulé en
quatre paragraphe. Chacun des para-
graphes fut accepté à une majorité de
99 % (2182 votes favorables, 14 défa-
vorables, 11 nuls pour le premier ; res-
pectivement 2175; 26" ' et" ' 1 pour le
deuxième ; 2175, 21 et 7 pour le troi-
sième ; 2191, 10«et 3 pour le dernier.)
Autant il y avait eu varité d'opinions
dans-la discussion, autant il y eut unité
dans le vote final. Les amendements
s'intégrèrent :dans: le schéma primitif.
Une . fusion se réalisa entre la pensée
des conservateurs' et les propositions
des innovateurs. ; Thèse et antithèse
avaient fusionné pour constituer une
synthèse.

Ainsi en ira-t-il' sans doute du sché-
ma de la révélaton, actuellement objet
de vifs débats. Des points de vues très
divers s'affrontent.' La véhémence de la
discussion peut porter à des durcisse-
ments. Le temps fera son œuvre d'apai-
sement et dé décantation. Les innova-
teurs reconnaîtront ce qu 'il y a de
solide et de nécessaire dans la pensée
des conservateurs, et ceux-ci, à leur
tour, admettront ce qu 'il y a de valable
et d'opportun dans les propositions des
innovateurs.

Il ne faut jamais l'oublier : à la dif-
férence des membres d'un parlement
profane, les pères, membre de « parle-
ment de Dieu », s'inspirent tous de la
doctrine chrétienne, et tendent tous au
même but pastora l : le salut des âmes.
C'est là une remarque que me faisait
l'autre jour Mgr Antonio Plaza , arche-
vêque de La Plata en Argentine. A la
demande : « Qu 'est-ce qui vous frappe
le plus dans les débats conciliaires ? »
il me répondit sans hésitation : « C'est
l'orientation pastorale de toutes les in-
terventions ».

La présentation du schéma de la
révélation suscita trois sortes de réac-
tions dans l'assemblée : certains pères
trouvèrent le projet bon, sauf quelques
points secondaires à retoucher ; d'autres
pères le jugèrent faible, inapte à for-
mer l'objet d'un débat ; d'autres pères
jncore prirent une position moyenne :
on pourait conserver le schéma, à con-
dition de le soumettre à une nouvelle
élaboration. Pour tout résumer en trois
mots : écartement, maintien, refonte.

Un précédent
Avant d'examiner rapidement les mo-

tifs allégués par les tenants de ces di-
verses positions, nous rappellerons que
le projet de constitution dogmatique
présenté aux pères du 1er Concile du
Vatican , à leur arrivée à Rome en dé-
cembre 1869 connut un sort semblable.
Le schéma de la doctrine catholique
fut fort mal accueilli par la majorité
d'entre eux : ils trouvaient le contenu
obscur le ton parfois agressif , la
pensée trop affirmative sur des points
librement controversés. Ils reprochaient
au schéma de ressembler à une œuvre
de professeur discutant de problèmes
techniques en un langage d'école, plu-
tôt qu 'à un exposé pastoral destiné à
éclairer les fidèles. C'est ce que diren t,
sans beaucoup de ménagements, dès le
premier jour de la discussion , non seu-
lement des pères étrangers comme le
cardinal Rauscher, de Vienne, et Mgr
Kenrick, premier archevêque de Saint-
Louis, mais plusieurs évêques italiens
connus pour leur attachement aux thè-
ses des universités romaines.

Un prélat canadien, Mgr Connoiy,
archevêque d'Halifax , clôtura la jour-
née en déclarant avec un humour qiiel-
que peu macabre qu 'il n 'y avait même
pas moyen de retoucher le schéma pour
l'améliorer ; « qu 'on le remercie, dit-
il, non pour l'amender, mais... pour
l'enterrer ». Dimittatur non ad corri-
gendum, sed ad sepeliendium. Les cri-
tiques se poursuivirent non moins vi-
ves les jours suivants, de toutes les
parties de l'assemblée. « au grand dépit
du cardinal de Angelis, qui gémissait :
«Le Concile semble ne se composer que
d'une gauche. »

Un des principaux rédacteurs du
schéma était un jésuite allemand , pro-
fesseur à l'Université pontificale grégo-
rienne : le père Jean-Baptiste Franze-
lin. S'ils admiraient l'étendue de sa
science, ses étudiants étaient souvent
déroutés par l'obscurité de son ensei-
gnement. Pieux et simple, l'excellent
religieux avait d'ailleurs passé sa vie
au milieu des livres. « Il ignorait tota-
lement le monde, qu'il n 'avait , dit-on ,
qu 'entrevu ».

Les pères du 1er Concile du Vatican
décidèrent donc la refonte du projet.
Ils la confièrent à trois évêques : un
Belge, un Français et un Allemand. Le
schéma revint devant l'asemblée. Il
fut  l'objet de 281 amendements. Le 1 24
avril 1871, soit quatre mois et demi
après l'ouverture des travaux , les pè-
res approuvèrent le projet-à .  l'unani-
mité.

Il valait la peine de rappeler ce pré-
cédent qui fait  mieux comprendre le
déroulement des débats actuels du
Concile sur le schéma de la révélation.
Peut-être en ira-t-il de ce projet du
Vatican II comme du document pré-
paré par le père, Frànzelin pour le
Vatican I :  il sera l'objet de critiques,
les pères proposeront • plusieurs cen-
taines d'amendements et après de longs
et laborieux débats, l'unanimité se fera
sur une constitution dogmatique où les
exigences des conservateurs s'harmoni-
seront avec celles des innovateurs. .

Trois positions
Quels sont les critiques des adver-

saires du projet actuel , qui. à l'instar
de feu l'archevêque d'Halifax , aime-
raient le voir « non pas amendé, mais
enterré » ?

Ils trouvent le schéma trop profes-
soral et trop peu pastora l '; il se mon-
trerait trop catégorique en certaines
affirmations ; il avancerait des idées
encore insuffisamment éclaircies par
les théologiens ; il risquerait ainsi d'être
incompréhensible ,pour nos frères sé-
parés ; il encouragerait trop peu le
travail- scientifique en matière de théo-
logie et d'exégèse ; enfin, il présente-
rait de graves lacunes, en négligeant,
par exemple, le problème du salut
avant l'avènement du Christ et en de-
hors du christianisme.

Les partisans du projet admettent
la nécessité de l'améliorer. Ils estiment
néanmoins que ces modifications n'af-
fecteraient pas la substance même du
schéma, qui doit être conservée. L'ex-
position claire de îa pensée catholi-
que est le fondejnçnt indispensable de
toute action „ paS^»ale 

de bon- àlor ;
la tâche du Concile est d'éclairer et
de défendre la doctrine dans son inté-
grité ; le schéma actuel est l'œuvre
d'un groupe d'évêques et de théolo-
giens de plusieurs pays, approuvée
par la Commission centrale ; enfin, les
séminaires attendent du Concile une
orientation nette sur certains problè-
mes d'exégèse et de théologie que des
livres et des périodiques présentent au-
jourd'hui avec trop peu de sérieux.

Les tenants de la position moyenne
proposent quelques modifications : il
conviendrait d'abréger le schéma, d'évi-
ter certaines répétitions comme aussi
des formulations plus législatives que
pastorales, marquées par l'influence de
certaines écoles de théologie ; enfin ,
il faudrait aborder aussi le problème
de l'athéisme contemporain.

Quelle sera la décision des pères ?
Lé. schéma sera-t-il amendé, refondu
ou enterré ?

Il s'agit de mettre ordre et clarté
dans des questions sujettes à contro-
verses. Les pères ne sont pas venus
à Rome pour assister à un Concile-
éclair, ni pour approuver des décisions
préfabriquées. Ils sont venus pour pré-
ciser certains points de doctrine et
arrêter des lignes de conduite, au
moyen d'un loyal échange de vues et
d'expériences. Les Constitutions dog-
matiques et les décrets disciplinaires,
qui sont les premiers fruits  visibles
d'un Concile, supposant le labeur des
débats , et l'apport de toutes les par-
ties en cause : curie romaine et évêques
résidentiels, pasteurs des chrétientés
de l'ancien et du nouveau monde, pas-
teurs des terres de missions et des
jeunes pays d'Asie et d'Afrique en
voie de développement.

Loin de nous surprendre ou même de
nous scandaliser, les débats actuels
doivent nous réjouir , comme fait le
travail des mosaïstes : ils choisissent
et taillent des pièces qui sont dispa-
rates avant de se trouver réunies en
une synthèse harmonieuse.

Georges Huber

UN VERN ISSAGE TRES PARISIEN

Portrait récent de Serge L if a r , par Constantin Ncpo , exposé à la galerie Amslen.
(Photo obligeamment prêtée à l 'intention du « Nouvell is te  du Rhône » par Serge L if a r )

(DE NOTRE ENVOYE SPECIAL F. F.)

La Galerie Amsten , une des gale-
ries d' art les plus en vue de l'avenue
Mati gnon , nous conviait , l'autre soir,
à un vernissage mondain d'une ex-
position de trente œuvres du jeune
et sympathi que peintre Constantin
Nepo, portraitiste de grand talent.

Deux agents gantés de blanc é ta ient
de faction devant- la galerie, car Nepo
fit venir à son vernissage les modèles
ayant '  posé pour le portrait  ; il s'agit ,
pour la plupart , de personnalités du
monde des arts , des lettres ou du théâ-
tre.

Nous pûmes saluer et nous entretenir
avec Jacqueline Pagnol , Serge Lifar ,
Gérard van der Kemp, Yvette Chauviré ,
danseuse-étoile de l'Opéra ; le mime
Marceau , le prince Félix Youssoupoff ,
Pierre et Jacques Prévert , Cécil Saint-
Laurent , Juliette Archard , le fils de
Alfred Cortot , Calmetbes et tant d' au-
tres , parmi lesquels aussi les plus belles
femmes de la rive droite , «ans oublier
un ravissant modèle de Nepo, Bettina.

Défilé ininterrompu d'amateurs d'art
fi gurat i f , cet art qui remonte en flèche.
En effet , c'est plutôt le désert lorsqu 'on
.visite les gaileries d' art abstrait , où
presque p lus personne ne se rend , con-
sidérées qu 'elles sont comme lieux de
la négation.

Oui , l' art  fi guratif , cet art qui a pu
se ressaisir avec une résonnance éton-

M A S S O N G E X
salle paroissiale

dimanche  25 novembre , dès 14 h

grand loto
organisé par le

CENTRE MISSIONNAIRE

Nombreux et beaux lots

INVITATION CORDIALE

nante et dont  nous parlerons sous peu
ici-même , refa i t  vibrer  le Parisien.

Nepo est U n peint re  de grdnde  race.
Géorg ien d' or ig ine , il est un de ces ar-
tistes qui sentent  avec force le caractère
d' une personne sous la forme d' un mes-
sage pénét ran t  et positif .

On peut voir une f igure  sais issante :
celle du mime Marceau , le masque éner-
gi que de Serge Lifar , aux p lans, bien
modelés ; les portraits dyptiques de
Pierre et Jacques Prévert  avec , pour
fond , les quais brumeux de Paris.

Il y a aussi la ravissante Be t t ina , le
portrai t  de Lida Goulesko ou celui i n t i -
tu lé  « Mademoiselle Maud-François-
Marsal » , sans oublier les beaux por-
trai ts  des personnal i tés  nommées au
début de cet article.

Les tonalités sont chaudes , entrecou-
pées de tons froids , aux déliés de gris ,
ce qui confère une dist inction par t icu-
lière à l' ensemble de la magni f i que ga-
lerie de portrai t s  de Constant in  Nepo ,
peintre d' un br i l lan t  avenir , certaine-
ment.

L'atmosphère de ce vernissage , tout
en é tan t  mondain , fu t  empre in t  d' une
cordial i té  ouverte , telle qu ' on la ren-
contre dans les ateliers de peintres ou
dans les loges d' ar t is tes  du théâtre.

La presse par is ienne fa i t  les éloges de
Nepo. Nous apprîmes , le même jour ,
par « Paris-Presse - L ' In t rans i geant » ,
que Nepo avai t  aussi peint  un por t ra i t
de Mme Maxwell , à laquelle il adressa
un message , lui d e m a n d a n t  de bien vou-
loir prêter ce « cont refa i t  » pour son
exposi t ion à l' avenue Mat i gnon. Ncpo
se rendi t  donc au Ri tz , où Mme Maxwell
ne c ra igna i t  pas de fair e  a t tendre  le
peintre , p e n d a n t  p lusieurs  heures , dans
le ves t ibule , a v a n t  de lui  si g n i f i e r  un
« non » p lan tur eux  et bien tass é !...

L ' ire des amateurs  et admira teurs , y
compris celle des journal is tes ,  ne pou-
vait pas ne pas éclater .  Un j o u r n a l
parisien alla jusqu 'à écrire que c'é ta i t
bien çà ; lorsqu 'un por t ra i t  n 'é t a i t  pas
payé, comme celui de Mme Maxwell ,
il ne pouva i t  y avoir de la reconnais-
sance. Il est vrai , Cons t an t in  Nepo
n 'étai t pas de la croisière royale de
l' « Agaimemnon », croisière à l a que l l e
part ici pèrent rois et reines — et je dirai
aussi : l' au t re  re ine , celle qui cont inue
à « faire la pluie et le beau temps » .

Mais à Paris , cela ne compte guère.
Nepo eut tout  le cle?sus du p a n i e r  de
Paris , y compris  le célèbre collection -
neur Gérard van der Kemp.
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SL Un revêtement de so! d'un prix avantageux, présentant des qua-
A\r \\̂ ^mm ''̂ s 

de résistance au-dessus de la moyenne , pratique et d'un
Êf HL̂ _ 

 ̂
aspecttoujours soigné, contribuant à créer l'ambiance d'un local,

\%  ̂ ^ T̂_P J ce ne peut être qu'un linoléum Giubiasco. Lors d'une récente en-

^^_H0̂  quête, les architectes désignèrent le linoléum comme le revête-
ment de sol le plus avantageux; c'est, dirent-ils, un revêtement

Association SUiSSe des entreprises de linoléum Pratique et beau, offrant un grand choix de teintes, aujourd'hui
r . 

~ vraiment universel. La collection Giubiasco qui vient de paraître
et SOlS SpeCISUX contient des nouveautés fort intéressantes.

*». _¦ .. .- » -», . . i_. Renseignements, offres, vente et pose par les maisons spécia-SA du Linoléum à Giubiasco/TI usées.

Renseignements, offres, vente et pose de LitlOléUmS, SolS SDéCSOUXpar la maison spécialisée ' ¦

JOS* MétFQlIlGr Se A* Linoléums, rue de la Porte-Neuve SION Tél. (027) 2 24 04

Abonnez-vous au «Nouvelliste ))

La machine à laver automatique >sur roulettes

Nouveau modèle 1962 1 * Consommation minime d'élec- V ' , . W
tricité et de savon; possibilité TM '" | ,̂>"-

* Entièrement automatique: lava- de récupération de l'eau savon- W , y l̂ '-W

essorage . 
^ prise pour 220 volts avec 2000 k L̂WÈÊm 

'̂ *̂ ^™fâ m̂m£ZmJMr *

* Ne requiert aucune installation watts ou 120° w°tts. a'"»' fl"« A - S «
V
|fa« k *

'
,

fixe. Encombrement minimum: 1x380 volts avec 3000 watts. » ' ^HT ; —--—¦— >'Y
hauteur 92 cm, largeur 64 cm. + Service rapide et soigné. Dé- » 'Vj' 

~~" "* '
profondeur 44cm; idéale pour monstratrices spécialisées. Ga- H___k \ V̂*-J

[" _^ - ^cuisine ou salle de bain. rantie:1an. M &X \ ~ È̂&
;
^mm*̂

* Grand tambour en acier inoxy- + Facilités de paiement avec mo- |̂» \ ^LUZT "
dable pour 5kgs de linge sec. deste versement à l'achat. 

ï^_f \ ''
'

'
/18B_^

* Système de lavage à deux bacs. Modèle 220 V Frs. 1590.- MÊÊ î^ j ! ^L» i
Modèle 380 V Frs. 1690.- ¦PV ^P̂ - *1 l ^ mWI

Contre envoi da ce bon, nous vous adresserons des prospectus détaillés. BP"j_« 'ft^&ifiS - -
; 
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TRAINS MÂRKLIN
et autres marques

André Marclay - Monthey
Rue Industr ie  47 b, 2e étage,
Téléphone 4 13 55

rend le séchage de vos che-
veux plus rapide et plus agré-
able. Vos mains restent libres
pour lire, écrire, soins de
beauté etc.
Le casque souple SOLIS
est le complément idéal du
sèche-cheveux SOLIS.
Casque souple SOLIS

Fr.27—
dans les magasinsspécialisés

A VENDRE

FOURRAGES
Avoine - Blé - Maïs - Orge

Tourteaux d'arachides
Lin - Soya - Son - Farines fourrag ères

Demandez prix-courant , Case postale
23S, VEVEY 1.

ANTIQUITES
Spécialité de meubles rustiques valaisans

Michel Sautiller , meubles, rue des Tan-

neries t ,  Sion.

Tel. : (027) 2

;HV0l \ 
^
,

fRANCOV****"¦ 
c/REHBOURStHEMl

CELLOSAN — 31.
Téléphone (021| 22 10 41

Le casque souple SOLIS
Brev. JARO

Joie cl tranche gaîlé
Graco au tarneui ce-
cueil ¦ Le guide du
Major de table et dc
l'animateur de soi-
rées m QUI vous lait
conna î t r e  16 bd^s. 31
ieu* do soc ié tés , 5
ieu« de danse cl
17 qages.  dus nclre
pr ix  courant d' art i -
cles de fé ies «M noire
l ista de monnloaues
comiques.
Prii : Fr. 2.80
franco contre
remboursement

m» dp Lausanne — LAUSANNE
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^̂  ̂ .̂i ¦ - Ouvrez vite et sentez...
E*] Oui, sentez cette bonne, cette Quelle différence!
j|[ |g||jj réconfortante odeur de bon Avec son mélange raffiné

Flacon de 48 g café ! Q3. c'est 'e nouveau et son nouveau flacon
envi 6n

P
3ofnSsses NESCAFÉ, ça, c'est du café! de verre pour mieux protéger

nacon de ioo g Hier NESCAFÉ ouvrait l'ère des tout son arôme, NESCAFÉ vousenviro n 66 tasses '13 points cafés solubles. Aujourd'hui, offre la plus sûre garantie
Flacon de 250 g . . . .  .. ,, ,, . J . r -  -environ 166 tasses pionnier toujours, il vous offre d une bonne tasse de café a

32 points '"il la plénitude de l'arôme. l'instant même où vous la désirez

Ou. ouvrez vite et sentez votre nouveau PIESCâFé

Vendredi 23 novembre 19R2
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I A l f F I  I A ^a machine à laver automatique suisse de qualité

la #-\ W E L L M P0UR LE MENaGE' LE L0™ÎF' LE SALON-LAVOIR, eîc.

Programme complet :
l'immiyi w"> HM Hjk .nvw ^"v ""̂ y*̂ -. Dégrossissage (à froid) ; excellent lavage garanti à la température voulue, ébouil-
^^^^^^m^^^m^mMïï^^^^  ̂ lantage (très important),  5 RINÇAGES (bouillant , chaud , tiède et 2 fois froid). Programme
ffÉ^L ~" "Y . mé»"\ \ spécial extra-doux pour ménager la laine et le linge fin.lh " A 1 IK.Stt.4t -te*»-¦!

' V_J5L-' ' 1
>—-. j Quelques données techniques :

» -tfSÊSg. ;

, _âjj§sPt§S_!. ijl ' Cuve, tambour , boiler et tous les appareils touchant à l'eau en acier inox-auchrome-
| p! mHjff l îÈë/f  ><¦ nickel (et non seulement inox). Boiler et pompe de vidange électriques incorporés. Tam-

• li» ^_B___y ."*" bour tournant dans les deux sens. Polissage spécial du tambour pour éviter toute usure
'S 1̂ . r̂nw^../ ^u iinge- Meilleur essorage à 600 tours-minute. Appareil antiparasitaire approuvé par

•̂"H"»*"** l'ASE. Dispositifs de sécurité. Chauffage électrique 7,5 kw. Raccordement sur différente»
- , ' ; ,  j tensions ou pressions d'eau.

i Y __ I

^«k; r^rîirrif ^Ê Ê̂0 
«LAVELLA» la machine examinée et recommandée par l'INS-

^fel^^^^*̂ 1̂  TÎTUT ménager suisse de Zurich et par l'ASE.

L A V E L L A  se pose sans
socle ni fixation au sol

Agence générale pour Vaud, Valais, Fribourg et Neuchâtel :
tout en assurant une marche

silencieuse et sans vibrations Bureau de vente et local d'exposition et démonstration s

LAUSANNE, rue de Bourg 25 TU. (021) 22 es o?
F. G EH R I G  & CÎ6 GENEVE et canton de GENEVE,

BALLWIL LU rue du Grand-Pré 25> TéI- f022 1 33 27 39
" GETAZ, ROMANG, ECOFFEY S.A.
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MACHINE A CALCULER
avec bande de contrôle

^̂ *5ïÉF seulement

Hallenbarter î Xi ï*Q
STON Tél. (027) 210 6J HfeiwaiaSBwnJll

î^

ABQK'NEZ-VOUS AU « N O U V E L L I S T E

s. -s

»¦

JOUETS
vendus à des prix imbattables

Tricycles, cyclo-voitures , poussettes. Beaux choix de
poupées , bébés , ours , jeux , livres , etc.

Quelques beaux jeux d'échecs.

ANDRE MARCLAY, MONTHEY, Av. de l'Industrie 47b
2e étage - Tél. (025) 4 13 55

jJIP d'un

s o i -  'ir m̂ m W

une confection à ma mesure
parce que j' ai essayé

v̂

âB&f ct M̂mm r̂ k ^̂ À 'i ^^f f f * ] f j  Mmmwtaef âk

qui a un choix étonnant de tailles et toujours du nouveau.



Communauté Européenne du Charbon
el de l'Acier (CECI)
4 y o/Q Emprunt de fr. s. 60 000 000 de 1962

dont le produit servira à la CECA à octroyer des prêts à des
N M| entreprises ou institutions qui , en vertu du Traité de fondation ,

peuvent emprunter à la CECA, notamment les entreprises des
industries charbonnières et sidérurg iques.

CONDITIONS D'EMISSION :

Remboursement : au moyen de 12 amortissements de fr. s.
4.500.000 chacun, échéant de 1960 à 1979, et d'un 13e amortis-
sement de fr. s. 6.000.000 en 1980. A partir de 1972, la CECA
a cependant la faculté de rembourser l'emprunt par anticipation
ou d'augmenter les amortissements contractuels.

Titres : obligations au porteur de fr. s. 1000.—

Cotation : aux bourses de Bâle , Zurich , Genève, Berne et
Lausanne.

H i f t l f l  0/ PRIX D'EMISSION

H^^ %  ̂ I \J Le capital et les intérêts sont payables en Suisse nets de tous
impôts ou taxes des Etats membres de la Communauté et sans

HQf f i a i s  Pour les porteurs. Le droit de timbre suisse sur titres et
le droit de timbre suisse sur les coupons seront acquittés par
la CECA.

DELAI DE SOUSCRIPTION : du 23 au 27 novembre 1962, à midi.

Des prospectus détaillés et bulletins de souscription peuvent
être obtenus auprès des banques.

22 novembre 1962.

SOCIETE DE BANQUE UNION DE BANQUES CREDIT SUISSE
SUISSE ; SUISSES GROUPEMENT DES

BANQUE POPULAIRE BANQUIERS PRIVES
BANQUE LEU & Cie S.A. SUISSE GENEVOIS
A. SARASIN & Cle SOCIETE PRIVEE DE BANQUE DE PARIS ET

BANQUE ET DE DES PAYS-BAS succur-
GERANCE sale de Genève

CREDIT LYONNAIS, agence de GenèveSUISSE
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Madame Silvana Emery
Gr.ind-Pont 3
COIFFURE
SION : (027) 2 24 34.

Monsieur Ernest Kunz
COIFFURE
Grand-Pont Avenue de la Gare
SION : (027) 2 24 13. MARTIGNY : (026) 6 H 54

Monsieur Ernest Blaser
COIFFURE
SION : (027) 2 21 3.'

îl'' -̂ l!l^BM l̂ll>i îlllli .̂̂ 1 Y,.m,„.^yg. ., lillH*̂ illlliTU l̂ :/.liiiiiu,.̂ ^Tillll.w: *

^rouààeaux

vous présente la toute derniè-
re lotion pour permanentes
récemment importée d'Amé-

rique.

EMPRESS
Styling Wave

*

. Grâce à EMPRESS ,votre coif-
feur va pouvoir vous faire une
coiffure pleine d'originalité,

d'élégance et dc naturel.

*
Pour votre chevelure, seul le
meilleur est assez bon. La nou-
velle et merveilleuse perma-
nente EMPRES S peut être
demandée dans les salons de

coiffure suivants :

Monsieur Filippo Calcagno
COIFFURE
Av. de la Gare 24
SION : (027) 2 18 24.

Monsieur A. Riedweg
COIFFURE

a
'—  ̂ SKIEURS

SSÏrjg préparez dés maintenant votre
WJSËS
JgEgJ f r  , saison d 'hiver , en vous équi-
igj ^euDiemenFc panl au i „è S du sp écialise ;
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¦.. . .' ¦"-¦ „ ¦ ̂ Mr vous trouverez chez lui un

^*̂ ^~ :-<M %gjMpr grand choix dans les meilleu-
res marques, ainsi que tous
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Combien coûte la machine à laver la vaisselle qui,
« Il ne faut pas qu'elle coûte da-
vantage» , ont décrété les tech-
niciens MU SIR. «car une machine
aussi utile que celle-ci doit être
accessible à tous».
Et comment a-t-on pu arr ivera
un prix aussi bas? Tout d' abord,
par une invention géniale: la
brosse «jet d'eau » MUBIR. Puis ,
en renonçant à tout clinquant
superflu tel que enjolivures en
chrome etc.

MUBIR offre tout ce que désire
la parfaite ménagère :
— laMUBIRtraitevotre vaisselle

avec douceur et ménagement ,
elle la lave à la perfection et
la sèche impeccablement;

— la MUBIR n'occasionne pas
de frais d'installation;

— elle ne consom me pas beau-
coup d'eau: seulement 7 I
pour chacune des deux opé-
rations du cycle;

— le cycle «lavage et rinçage»
ne dure oue 20 minutes;

ACHETEZ AUJOURD'HUI - PAYEZ DEMAIN ! |N , -, -+ — . -.-—,: --
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CAMERAS 8 et 16 mm. i
APPAREILS DE PHOTOS Meubles TU _  Trousseaux T0en tous genres. Enregistreurs 3 Machines t

moteurs et surimpression. Pro- à écrire L,
%f . jec teurs diap. el films 8 mm.

E QUE LES MEILLEURES MARQUES

A 
Service et vente dans toute la Suiese

VENTE ET CREDIT JUSQU'A 48 MOIS, MEME SANS ACOMP-
U T E  - TOUT POUR VOTRE FOYER . BIENNE Votre maison de

confiance - Demandez aujourd'hui même prospectus et conditions
Bienne - Rue Hugi 3 M - Tél. (032) 2 26 36

BRAMOIS
Dimanche 25 novembre — AU CAFE DE L'AVENUE -

APERITIF ET DES 16 HEURES

LOTO DU HOCKEY-CLUB
FROMAGES , JAMBONS.GIBIER , etc..

GROS RABAIS
Chèvres entières Fr. 3.50
Viande de chèvre sans g i got 3.30

Viande mouton , quart , devant 4.50
Moutons entiers , 1ère qual i té  5.—

Saucisses de chèvre , la bonne
spécialité tessinoise à rôtir  ou
à manger cru , seulement 2.80
Salametti  nostrani 9.—
Salametti nostrani Ha 5.—
Saucissons de oorc 5.—
Mortadella nostrana tessinoise 6.50
Mortadella Bologna 5.50
Salami 1ère quali té prov enant
du stock 11.—
Salami lia 6.—
Lard Nostrano salé 3.90
Lard mai gre, salé ou fumé 7.50
Exp éditions soignées et rapides con-
tre rembour sement.

Se recommande :
GRANDE BOUCHERIE

ALD0 FI0RI CEVIO cri)
Téléphone : (093) 9 71 18

quotidiennement,
lave, rince et

sèche pour vous
cette «montagne»

de vaisselle?

seulement fr.625
(ou paiement par mensualités

dès fr. 49.-)

Nous cherchons

secrétaire
sténo-dactylo

habile et consciencieuse.

Place stable, caisse de pension, semaine de 5 jours.

Entrée : 1er janvier 1963 ou date à convenir.

Faire offres ou se présenter au gérant.

- la MUBIR est ronde et peu
encombrante; elle lave lavais-
selle d'une famille de quatre
à six personnes ;

- avec la MUBIR, pas de corvé»
d'entretien; elle se nettoie»
toute seule;

— la dépense en courant élec-
trique est seulement de1 cen-
time par cycle complet, rin-
çage y compris.

Demandez une démonstration
gratuite.
Coupon

Prière de remplir en écriture Imprimée et
d'envoyer à HSmmerli AG, Département
Appareils, Lenzbourg.
Veuillez m'envoyer le prospectus, ainsi
que l'adresse de plus proche revendeur
Munir.

Nom:. ¦

Radio-Grammo- Avec
Sensationnel : an tenne

Btéréo ¦
Tous les transis- Ty

tors japonais. I ¦
Les meilleures M„j iln,marques Modèles

allemandes 1963

Frigidaires. Machines
à laver semi-autom a-
tiques et automatiques
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DIMANCHE PROCHAIN, A LA GURZELEN

n 'ont pas été gâtés par leur calendrier
initial et c'est peut-être ce qui a lais-
sé supposer qu 'ils étaient plus vulnéra-
bles que quiconque au-dehors de leurs
terres. Mais ne viennent-ils pourtant pas
de battre Chiasso (2—0) dans le sud du
pays , exploit authentique et qui leur a
valu de pouvoir s'octroyer la bagatelle
de 5 points lors des 3 dernières rencon-
tres de championnat 1

On peut donc en déduire que les hom-
mes de Walter Presch ne seront pas à
fête en ce dernier dimanche de novembre,
cela d'autant plus que le Valais n 'est
pas si éloigné de Bienn e qu 'on se l'ima-
gine et qu 'en plus de leurs nombreux
compatriotes de la région du Jura , une
bruyante cohorte de Valaisans sera pré-
sente à la Gurzelen. Stimulés par les
performances de plus en plus étonnantes
de leur camarade Barlie , les visiteurs
vont probablemen t s'y battre avec une
énergie sans pareille et qui trouvera sa
raison d'être dans le fait que ce match
apparaît d'une importance capitale pour
l' avenir des deux adversaires

Le FC Bienne attend Sion. mais Bienne... attention !
Sous ce titre for t  significatif , nous avons découvert dans le « Journal

'du Jura » d'hier un article de présentation du match Bienne - Sion de
dimanche prochain . Il est dû à la plume de notre collaborateur et ami
J osy Vuilloud , qui suit le football de Ligue nationale A depuis bien des
\années et qui connaît p articulièrement le FC Bienne, club dont notre
confrère valaisan émigré s'occupe d' ailleurs activement depuis qu'il est
domicilié dans la Ville de l'Avenir.

Bien qu'il ne nous ait pas avoué de quel côté balancera son cœur
'dimanche à la Gurzelen — pourvu que les deux s'en sortent, se plaît-il
généralement à dire ! — nous le remercions d'avoir bien voidu nous auto-
riser à reprendre pour nos lecteurs ce « papier » destiné avant tout —
et il est bon de le préciser — aux sportifs de Bienne et des environs. Son
intérêt n'échappera cependant pas à ceux de nos compatriotes qui s'en
iront dimanche à Bienne pour y soutenir le FC Sion dans l'un de ses
matches les plus importants de ce premier tour.

Laissons donc la paro le a J .  Vd
Cette année 1962 restera profondé-

ment marquée dans les annales spor-
tives du Valais. Outre l'élection fracas-
sante d'un alpiniste et skieur accompli
au Conseil fédéral, nos amis du Vieux-
Pays ont tout d' abord fêté dans l'en-
thousiasme un titre de champion suisse
de hockey sur glace, puis la première
accession d'une de leurs équipes de
football en Ligue nationale A. Ce sont
là des consécrations qui étaient atten-
dues tôt ou tard et qui n'ont fai t que
récompenser le tempérament volontaire
et opiniâtre des habitants de la vallée
du Rhône.

Généreux dans l'effort et ardents à
la lutte, les footballeurs du FC Sion de-
vaient bien finir  une fois par s'élever
au-dessus de la mêlée annuelle de la
Ligue nationale B. Quand ce fut chose
faite, on prétendit dans certain s milieux
que leur promotion avait été trop brus-
que et dépendait de trop de facteurs
concomitants pour qu 'elle puisse se ma-
térialiser par des résultats positifs à
l'étage supérieur. Semblable opinion ne
se confirma qu 'en partie, car s'il est
vrai que les Sédunois ne réussirent jus-
qu 'ici aucun de ces coups de théâtre
dont se glorifient généralement les clubs
fraîchement agréés parmi l'élite du pays,
il ne faut surtout pas oublier deux cho-
ses essentielles.

D'abord qu 'ils ne furent guère épar-
gnés par la malchance et les blessures
(Mantula principalement) en ce début
de saison. Secundo, qu 'ils ont été loin
de joue r depuis août ce rôle de traîne-
patins auquel beaucoup les voyaient déjà
voués.

Les Valaisans sont en plein boum !

Dans l'ambiance de son propre stade ,
la formation a su se hisser au niveau de
tous ses adversaires, y compris Lausan-
ne (3—5), Young Boys (0—1) et Chaux-
de-Fonds (1—1), et elle a prouvé que
mieux que n'importe quel candidat à
la relégation , elle était en mesure d'y
récolter les points abandonnés à l'ex-
térieur. Ne nous y méprenons du reste
pas trop : les hommes de Spikofski

».»...»..»»——¦——»——— s

Bulletin d abonnement
Je soussigné souscris un abonnement au « Nouvelliste du Rhône », y
dès ce jour et jusqu 'à fin décembre 1963, pour le montant excep- *
tionnel de 38 fr. (abonnement annuel) ce qui représente un service B
gratuit d'une durée d'un mois. g

Nom : ï

m Prénom :¦
g Adresse exacte¦
* Signature :

a A détacher et à retourner à VAdministration du « Nouvelliste du S
¦ Rhône », Sion S¦ 1m 
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AUX HALLES POPULAIRES, dès 20 h. précise*
de la « Cécilia »

TIR - Vaudois, Genevois et Neuchâtelois aux premières
loges du 100e anniversaire du tir historique du Grutli

C est en 1861 déjà que l'on parla, pour
la première fois, du tir historique du
Grutli, mais ce n'est que l'année suivante
qu'on l'organisa d'une façon particulière-
ment spectaculaire.

Cette initiative a porté des fruits savou-
reux, car l'esprit du Grutli anime cette ma-
nifestation éminemment fraternelle, qui
réunit dans un cadre étonnant des repré-
sentants de toutes les régions de notre
pays.

Le tir lui-même y a trouvé son comp-
te par le seul fait de la nature : la prairie
historique est bordée de hauts rochers qui
permettent aussi bien de dresser des cibles
en plein air qu 'aux cibarres de se protéger
des mauvais coups.

Le programme du concours comprend
15 balles, à lâcher par séries de 3, 6 et 6
coups en position à genou exclusivement,

La victoire comptera double
Mais les Seelandais , dont les 4 derniers

matches contre Chaux-de-Fouds, Lausan-
ne , Bâle et Grasshoppers valaient mieux
que les 3 mai gres points acquis , auront
aussi d'excellents motifs de jeter toutes
leurs forces dans la bataille. Une vic-
toire leur permettrai t  non seulement de
sauter leur adversaire d'un jour , mais
surtout d'occuper enfin au classement
une position sensiblement plus conforta-
ble , sinon déjà de tout repos. Cette vic-
toire, leurs prestation s précédentes lais-
sent présumer qu 'elle est à leur portée ,
à la condition que chacun y mette du
sien et que la réussite daigne enfin ap-
porter un frein à la stérilité d'une ligne
d' attaque pourtan/t très remuante au
Hardturm de Zurich.

Il semble en tout cas que le succès po-
pulaire de ce match Bienne - Sion sera
complet et qu 'il y aura foule, tant pour
voir à l'œuvre les énergiques mais com-
bien sympathiques Valaisans , que pour
soutenir une formation locale qui , tout
en pratiquant le 4-2-4, joue cette sai-
son un football de qualité améliorée et
franchement porté sur l'offensive. Une
offensive qui finira bien par payer un
jour...

Précédée, à 12 h. 45, de la confronta-
tion traditionnelle entre les réserves des
deux clubs, cette partie débutera à
14 h. 30 précises. Elle sera dirigée par
M. Alber t Guinnard, l'arbitre - syndic -
député de Gletterens. Comme de cou-
tume et en plus des bureaux de loca-
tion habituels, des billets d'entrée seront
mis en vente dimanche matin , de 9 h. 30
à 12 h., dans le hall de la gare.

Grâce aux autres renseignements qui
pourront être obtenus d'ici là , nous vous
communiquerons samedi la formation
des équipes et les derniers tuyaux con-
cernant ce choc très important.

J. Vd.

en l'espace de 2 minutes par série, le tout
sur une cible. noire à 5 points, distante
d'environ 280 mètres;' .On tire au com-
mandement et les bîhkrres sortent de leurs
abris au son ¦ de la iSIne !

UN CARACTERE 
< ;p|*: 'k

OFICIEL MARQUE
Pour bien marquer l'importance de ce

jubilé, le conseiller fédéral von Moos a
prononcé l'allocution de circonstance, en-
touré de nombreuses personnalités civiles
et militaires surtout, dont le colonel com-
mandant de corps R. Frick, chef de l'ins-
truction de l'armée, ainsi que du comité
central de la Société suisse des Carabiniers
in corpore.

Cette fois-ci, il a fallu deux jours pour
que tous les tireurs convoqués au Grutli
puissent effectuer leur pensum,- le premier
étant réservé aux sections invitées (au nom-
bre exceptionnel de 97, avec un effectif
total de 970 hommes), le second aux so-
ciétés fédérées des cantons primitifs et de
la ville de Lucerne, qui prit une part pré-
pondérante dans la mise sur pied initiale
de cette réunion.

DES ROIS EN MASSE,
Le roi des sections fédérées a été cou-

ronné en la personne du Schwytzois Peler
Machler, dont le résultat de 86 p. fut iné-
galé, alors que ses deux dauphins réussis-
saient un total identi que de 85 p. ; il s'agit
de J. Kiittel, de Stanstad, et de J. Trutt-
mann , de Treib.

Les sociétés invitées ont choisi pour leur
compte l'ancien champion du monde Au-
guste Hollenstein, crédité d'une excellente
performance, soit 87 p., à 3 p. du maxi-
mum absolu seulement, qui égale ainsi le
record de l'épreuve établi par l'internatio-
nal Fritz Stiissi, de Glaris, il y a quel ques
années déjà. Mais le Genevois Erfiest Biel-
mann, second roi , a provoqué une belle
surprise en totalisant 86 p., contre 85 au
Zuricois Max Wettstein , classé troisième. Il
est extrêmement rare de voir un Romand
en aussi bonne compagnie et le chef de file
des Arquebusiers du bout du lac a mérité
une longue ovation. D'autant plus que les
tireurs romands se distinguaient encore sur
le plan collectif en classant leurs trois meil-
leures formation parmi les 10 premières du
palmarès : les Carabiniers lausannois furent
en effet cinquièmes avec l'excellente moyen-
ne de 75,2 p. — contre une autre de 77,3
à l'équi pe victorieuse de Zurich-Neumiins-
ter, absolument imbattable — les Arquebu-
siers genevois prirent la huitième place
avec 74,2 p. et les Mousquetaires de Neu-
châtel , la neuvième avec 74,1 p.

Voici la composition et les résultats indi-
viduels de ces trois teams : Lausanne : For-

Concours de jeunesse de l'Aval 1962
Chaque année l'Association valaisanne d'athlétisme léger organise ses concoun

de jeunesse pour les athlètes en dessous de 20 ans. Cette saison, Ils ont connu un
magnifique succès. Pour la première fois, plus de 2000 juniors sont classés dans les
quatre catégories. C'est grâce aux efforts de nos Bas-Valaisans que ce chiffre fui
atteint. Nous osons espérer que notre jeunesse valaisanne continuera sur cet élan,
Nous remercions les dirigeants de groupements et M. Erwln Moser, responsable,
pour leur travail. CATEGORIE D :

Voici les principaux résultats :

CATEGORIE A :
Points

1. Michellod Fern., SFG Monthey 2158
2. Wecker R., SFG Loèche-Souste 1918
3. Grand R., SFG Loèche-Souste 1826
4. Kreuzer A., Coll. de Bri gue 1779
5. Veuthey M., SFG Saxon 1766
6. Rieder C, Collège de Bri gue 1751
7. Bregy K., SFG Gampel ' 1744
8. Chappex R., SFG Monthey 1717
9. Burket A., Ecole de Com. Sierre 1701

10. Andres Oswald, IP Erqisch 1698

CATEGORIE B :
Points

1. Mathier Germ., FC Salquenen 2072
2. Mathier Martin , SFG Aga.rn 1939
3. Pittet Jean , Coll. de St-Maurice 1723
4. Gaillard R., Inst. Lavi gerie 1648
5. Cina Isidore, FC Salquenen 1629
6. Bayard Cam., IP Varen 1588
7. Meytain B., Coll. St-Maurice 1581
8. Beney Heinrich , SFG Agarn 1554
9. Mathieu Remo , SFG Agarn 1545

10. Zufferey Fr., Ecole mis. Bouveret 1534

CATEGORIE C :
Points

1. Bellwald Anton, SFG Gampel 1477
2. Parvex Jean , FC Granges 1440
3. Turin Marcel , FC Muraz 1409
4. Back Stephan , Coll. St-Gingolph 1408
5. Heldner Edm., Viège 1371
6. Berrut Daniel , SFG Monihey 1365
7. Andenmatten R., IP Agarn 1364
8. Bremgartner G., Coll. St-Ging. 1355
9. Fontannaz W., IP Erde-Conthey 1345

10. Turin Pierre , FC Muraz 1343

ney, 80 ; Seitz et Gross, 77 ; Chaubert,
Saugy et Nicolet, 76 : Léderrey, 75 ; Gétaz
et Goumaz, 74 ; Piguet, 68. Genève : Biel-
mann, 86 ; Eggler, 81 ; Pont et Tacca, 78;
Do'ssaan,'76 ; Cattin, 75 ; "Relier, 74 ; Yer-
sin, 68 ; Biihlmann, 66 ; Perrin, 65. Neu-
châtel : Stucki, 83 ; Gilliéron, 81 ; Denn-
ler, 79 ; Matile, 78 ; Perret, 77 ; Hum-
bert et Poirier, 72 ; Fatton, 68 ; Dyens,
67 ; Ramseyer, 64.

A relever que les Mousquetaires neuchâ-
telois remettaient le pied sur la prairie du
Grutli après une absence de trente ans, car
c'est en effet en 1932, qu 'ils se classèrent
en seconde position dans cette même
épreuve, après l'avoir gagnée en 1917 ! Les
Lausannois et les Genevois, en revanche,
prennent part aux concours avec une gran-
de régularité.

Néanmoins. la palme, dans ce domaine,
revient à M. Peter Odermatt, de Buoch,
qui tirait pour la... 55e fois ! M. Hein-
rich Kiing, de Bâle, de son côté, qui figura
à cinq reprises parmi les rois du Grutli
i— un exp loit que seul l'international Wal-
ther Lienhard a pu égaler — obtint, cette
année encore, un résultat des plus honora-
bles de 80 p. pour bien marquer sa 38e
partici pation à ce tir historique. Voilà deux
belles preuves de constance, en même temps
que des illustrations tang ibles de la haute
estime dans laquelle on tient ce tir histo-
rique.

AVIS AUX SOCIETES ORGANISATRICES
DE LOTOS ET AUTRES MANIFESTATIONS

Le règlement de l'Union romande de journaux, auquel les journaux
valaisans ont adhéré, interdit la publication gratuite de textes rédaction-
nels ayant un caractère publicitaire.

En conséquence, les journaux valaisans ne sont pas autorisés à faire pa-
raître gratuitement les communiqués concernant les lotos, kermesses, rallyes
ou autres manifestations de ce genre.

Nous conseillons donc aux Intéressés, dans leur propre intérêt, de se mettre
en rapport à temps avec Publicitas, succursale de Sion, qui les renseignera
volontiers sur la manière de procéder pour assurer — par une bonne pu-
blicité — le succès de leurs manifestations.

Par contre, notre journal se fera un plaisir d'annoncer gratuitement sous
rubrique « Mémento » les manifestations de ce genre qui lui seront signalées
par Publicitas.

ASSOCIATION VALAISANNE DES EDITEURS DE JOURNAUX
LE SECRETARIAT

Points
1. Wagner U., Coll. St-Gingolph 911

2. Lang Joseph, Coll. St-Gingolph 875
3. Heldner Joseph , Viège 836
4. Robyr Maurice , Montana-Village 790
5. Williger , G., Coll. St-Maurice 775
6. Plaschy A., Coll. St-Maurice 696

MEILLEURS RESULTATS
PAR BRANCHES :

80 mètres :
Wecker René 9"
Mathier Germain 9"!'
Michellod Fernand 9"!
Mangeât Dominique 9"I

Saut en longueur :
Mathier Germain 6 m. 24
Michellod Fernand 6 m. 20

Boulet 5 kg. :
Michello d Fernand 14 m. 52
Mathier Germain 13 m. 38

De tout un peu...
# LES JEUX DU COMMONWEALTH
— C'est en présence de 50.000 personnes,
au Ferry Lakes Stadium de Perth , que
le prince Philippe, duc d'Edimbourg, a
déclaré ouvert les 7èmes Jeux de l'Em-
pire et du Commonwealth.

Plus de 1000 athlètes, représentant
35 pays, ont défilé par une chaleur ca-
niculaire sous les accents des hymnes
nationaux anglais et australien que
chantait un chœur de 720 exécutants.

M- CURLING — Finales de la See-
burg-Cup à Lucerne :

lère-2ème places : Aarau bat Royal
Edimbourgh 9—8; 3ème-4ème places i
CC. Zurich bat Brienz 13—12.

-* BILLARD
CHAMPIONNAT SUISSE

C'est à Zurich que se déroulera, les
1er et 2 décembre, le championnat suis-
se au cadre de 1ère catégorie 47/2. Les
cinq spécialistes suivants se disputeront
le titre : Guyot et Raval (Neuchâtel),
Corti (Locarno), Comte et Huguenin (La
Chaux-de-Fonds).

* S K I
NOUVEAU SKI METALLIQUE

A Linz, une importante usine autri-
chienne vient de mettre au point un
nouveau ski métallique, qui serait appelé,
selon les inventeurs et certains spécia-
listes, à faire sensation. Ces skis, en-
tièrement métalliques, doivent être mis
à la disposition des compétiteurs au
cours de l'hiver 1962-1963. Chaque ski
se compose de neuf pièces assemblées.
Les constructeurs donnent une garan-
tie de deux ans.

# L'équipe nationale autrichienne des
disciplines alpines (dames et messieurs)
suit un entraînement de slalom dans la
région de Weissee. Seul manque à l'ap-
pel Egon Zimmermann. Le champion de
l'Arlberg n'a donné aucun signe de vie
à sa fédération depuis qu'il est rentré
d'une tournée estivale au Chili.
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LE  
24 novembre, Brigue célébrera le centenaire de la naissance d'Ernest Gugliel-

minetti, l'inventeur du goudronnage des routes. L'homme moderne, pour

lequel il est aussi naturel de rouler sur une route plane et sans poussière

que de s'éclairer à l'électricité, ne s'interroge guère sur la contribution décisive de

l'invention du « docteur Goudron » à l'essor de la circulation automobile. Mais à

la différence d'aujourd'hui, il y avait alors suffisamment de routes pour permettre

cette expansion. La situation est actuellement inversée. Le trafic s'est développé

beaucoup plus rapidement que le réseau routier — aux Etats-Unis aussi bien que

chez nous.

L'augmentation rap ide du nombre des
véhicules à moteur a mis la Suisse en de-
meure d'adapter progressivement son

^ 
re-

seau routier dc 50.000 km. — un réseau
conçu pour le cheval — aux exi gences nou-
velles. Non seulement ces travaux ont en-
traîné des dépenses grandissantes , mais a
chaque étape ils se sont révélés insuffisants ;
ils ont été régulièrement dépassés par l'évo-
lution. Ce n 'est pas le résultat d'un man-
que dc prévoyance mais, tout simplement ,
personne ne pouvait prévoir l' expansion
temp étueuse du trafic routier — pas plus
d'ailleurs que les économistes n'ont prévu

Où en est
la construction
des routes
nationales ?

L'autoroute Savone-Ceva

le dynamisme de l'expansion industrielle
d'aujourd'hui.

Quelle est la situation î Tandis que le
réseau de nos routes secondaires peut être
considéré comme bien aménagé au regard
de l'étranger, celui des routes princi pales
ne répond plus aux besoins. Si son dévelop-
pement accuse un certain retard , ce n'est
pas non plus par imprévoyance. En toute
objectivité, il faut reconnaître que dans un
pays aussi peuplé que le nôtre , dans un
pays fédéral iste et d'une géograp hie com-
plexe, où les agglomérations sont infini-
ment plus denses et la diversité des con-

Ipiï

L'autoroute Berne-Zurich.
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ditions et des Intérêts plus marquée qu'ail-
leurs, il était difficile de mettre au point
un programme routier établi de manière à
satisfaire autant que possible « tout le mon-
de et son père ». La sauvegarde des sites,
les exi gences d'ordres polit ique et économi-
que requéraient une étude sérieuse. Elle a
été faite. La perte de temps n 'est qu'ap-
parente. Pourquoi ? Parce que, bien conçu ,
le plan qui a été mis au point avec l'assen-
timent de tous peut être exécuté rap ide-
ment .

A fin août 1962, 150 km. d'autoroutes et
de routes nationales étaient déjà ouvertes
à la circulation. Ce dernier chiffre com-
prend 60 km. de routes alpestres et 25 km.
de routes de plaine qui avaient déjà été
aménagées en artères principales au cours
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LA « S I M C A  1000 »
V O I T U R E  A D E U X  F I N S

En complément de notre page consacrée au Coupé « Simca 1 000 » parue dans
notre édition du 12 octobre , nous tenons à publier aujourd 'hui quel ques détails
complémentaires intéressants.

Dernier né parmi les réalisations du maître BERTONE , le Coupé « Simca 1 000 »
est à la fois une voiture sportive et un véhicule de grand luxe dont le confort ,
la finition et l'agrément n 'ont pas été sacrifiés aux performances. Héritier direct
de la Berline, dont il partage l 'infrastructure et la mécani que , le Coupé « Simca
1 000 » concilie , pour la première fois , une ligne foncièrement aérodynami que avec
une accessibilité et une habileté exceptionnelles. Cette voiture a été établie selon
la formule « 2  + 2» , c'est-à-dire qu 'elle comporte deux places AV + 2 places
occasionnelles à l'AR. La grandeur de l'habitacle , la disposition et la forme des sièges
permettent une conduite sûre et offrent aux passagers, même occasionnels , une
position reposante et détendue. Disposition originale : le carrossier a prévu un
élément de dossier rabattable constituant une surface protégée pouvant  recevoir
des bagages et cette capacité s'a joute  au volume du coffre dont les dimensions
sont inusitées pour ce genre de véhicule. Autre point remarquable et héri tage cle
la Berline : la visibilité dans toutes les directions est assurée d'excellente façon.

Ce Coupé a été prévu en deux versions :

— Coupé SIMCA 1 000 Normal : 135 km/h.

Les premières livraisons auront lieu : fin de l'année 62. (suivant ordre d ins-
cription.

Etudié pour répondre aux exigences du Code de la route de chaque pays , le

Coupé SIMCA 1 000 sera , par excellence, la voiture à deux fins :
Q à l'amateur de confort et d'élégance, il apportera la sécurité d'une grande

réserve de puissance et le brio qui rend la conduite agréable ;

0 au sportif , il procurera la joie de dominer sa classe , grâce à des ressources
exceptionnelles, sans que ces performances signifient : voilure incon-
fortabl e et bruyante.

L'autoroute Zunch-Bâle.

des dernières années. Bientôt s'ajouteront Certes, ces réalisations apparaissent en-
les 195 km. actuellement en voie de cons- core modestes quand on regarde une car-
truction , et qui seront achevés, pour la te récente du réseau routier suisse. Mais un
plus grande partie, en 1964. Dès 1956, le ju gement négatif serait injuste. Non seu-
réseau des routes nationales totalisera 350 lement il convient d'avoir présentes à la
km. Le plus long des tronçons achevés est mémoire les difficultés que nous venons
celui de Mels-Sargans-Landquart-Trimmis d'évoquer, mais il faut aussi considérer que
(Coire) ; il mesure 25 km. Le plus long de les tronçons achevés ou en construction
ceux qui sont encore en construction est constituent des points de cristallisation , i
la route qui reliera Genève à Lausanne sur partir desquels le réseau peut désormais
une distance de 55 km. Et nous ne parlons s'étendre à une cadence plus rap ide que
pas des corrections de routes qui ont été jusqu 'à maintenant . Les plans généraux sont
effectuées , ni des nombreux passages à ni- au point et chaque jo ur augmente le nom-
veau qui ont été supprimés. Il faut aussi bre des projets portant sur l'exécution des
considérer que les exigences multi ples aux- tronçons les plus urgents. Nous avons donc
quelles l'industrie du bâtiment doit faire tout lieu d'escompter une amélioration 1
face simultanément ne permettent pas la fois sensible et progressive du réseau dt
d'accélérer sensiblement les travaux. nos route* princi pales.
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C' est un produit SOVIREL PARIS, distribué en Suisse par
CENTRUM BRONSCHHOFEN A.G., WiL (SG) GUIDO MAYER S. A. LAUSANNt

I

Boucherie Chevaline Boucherie Chevaline
Schweizer ergères-Schweizer

Rue du Rhône 5 - SION Martigny-Bourg
Téléphone (027) 2 16 09 Téléphone (026) 6 00 51

VIANDE SANS OS POUR BOUCHERIE
V i a n d e  hachée le k g Fr. 4.—
Train de côte le kg Fr. 4.40 - 4.60
Epaule  - p o i t r i n e  le k g Fr. 4.80 - 5.—
Derrière pour saler 1er choix le kg Fr. 5.80 - 6.—
Côtes f ra îches  ou fumées le k g Fr. 2.— - 3.50

Envoi  contre remboursement.  'A port à pa r t i r  de 5 kg.
FERME JEUDI APRES-MIDI ; ;
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Une bonne alimentation
assure le bien-être

De nos jours , une alimen
tation saine et chargée
d'énergie est plus
importante que jamais.
Le Caté de Malt Kneipp
est salutaire et bien-
faisant. Il est préparé
aujourd'hui encore selon
la recette originale du
curé Seb. Kneipp, célèbre
pionnier de la vie saine.
Le paquet d'une livre
ne coûte que Fr. 1.40.

Exigez expressément le
Café de Malt Kneipp.

KM 2017

Donnez de la joie
sans mélange
en offrant
ce qu'il y a
de mieux!

Dans tous les bons magasins. Représentation générale : Maison H. Baumgartner , St. Alban-V orstadt 28. Bâle. i eléphone 061/2402 54

rrie ma cuisine
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CAFE DE MALT

KNEIPP !
MALZKAFFEE j
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Celui qui désire le meilleur choisira... çSUf uWClf n
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NIE BCI
S E D L E X
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Mon mari et mes invites
adorent ma cuisine

Mes plats sont toujours réussis ,
bien plus appétissants...

et bien moins chers.
Et c'est tous les jours fête

sur notre table.
(S)

A louer :
le magasin de la LAITERIE du

GRAND-PONT
SION

avec dépôts, cave, frigo, etc.

S'adresser :
Félix MARQUIS, tél. : 2 12 77.
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INSTALLATIONS SANITAIRES
Entreprise cherche contremaître de pre-

mière force.
Situation d'avenir.
Primes et partici pation au résultat.

Faire offres avec références sous chiffre
V.-F. 26-28, à Publicitas , LAUSANNE.

Nous avons actuellement en stock de
très belles OCCASIONS au choi x :

CITROEN ID-19 1957-1962

CITROEN 2 ÇV 1956-1961
Voitures contrôlées et.prètes à l'expertise

Prix très raisonnables , à discuter .

Garage MODERNE, à Sion.
Téléphone : (027) T 17 30.

JEUNE HOMME possédant di plôme
commercial o f f i c i e l  cherche place
comme

employé de bureau
région MARTIGNY - SION.

Ecrire sous chiffre  P 16180 S, à Pu-
blicitas , Sion.

J E U N E  F I L L E
Suissesse , pour seconder la maîtresse de
maison. Pas de gros travaux. Vie de
famille.

Ecrire avec références  Dr Décosterd ,
Prieuré 2, Nyon.
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A VENDRE

['AGENCEMENT complet

de la

Ville de Paris - Sion
Télé phone : 2 18 22.

Rasoir électrique
Multivolt

Shavemaster 555
;.- ......> :̂.y.x l

ggïgl Rase au plus près
"̂ SÉÎiS^r grâce à ses 3 lames
S^^2|M à tranchants cintrés
SÎSSS^JS et sa grille super-fine
n̂ SSXrlp Tondeuse spéciale
Sï2S£'S pour longs poils
ÏXïSE f Moteur tous courants
SSKïi ,r^s puissant

Présentation moderne et
'¦.. ¦È élégante, dans un étui solide

\,-**̂  Un cadeau de valeur!
Celui qui désire le meilleur

choisira ... Sunbeam

a Sion
Centrale des occasions du Valais
de meubles neufs et occasions

ANCIENNEMENT MAISON JULES RIELLE • PLACE DE FOIRE
AU FOND DE LA PLACE DU MIDI, APRES LA SIONNE

K Salons 3 pièces neufs

^HHHËgnr f.-. In £PJbk Jlvans avec matelas

TAI <m- 7\ "i 14 l£\ / . ï-;T-;cnte de lit nr-n-eTel. (027 ) 2 14 16 
 ̂

FOND PLACEQU MIQJ] n,_

Duvets neuls Fr. 35.—. Couvertures neuves Fr. 26.—. Oreillers neufs Fr. 9.50

DANS VOTRE INTERET VISITEZ NOTRE GRANDE EXPOSITION
VOUS TROUVEREZ TOUT CE QUE VOUS DESIREZ

EN MEUBLES NEUFS ET D'OCCASIONS

Grands Magasins mion mère)
Halle aux Meubles S. H. à Lausanne

UNE DES PLUS GRANDES EXPOSITIONS DE SUISSE

La plus vieille maison valaisanne de meubles à Lausanne
Direction : Marschail Fils - Tél. (021) 22 99 99

Exposition 3000 m2 Rue des Terreaux 15

Où vous trouverez un des plus grands choix de Suisse soit plus de
300 mobiliers en tous genres - Larges facilités - Livraison franco
domicile dans toute la Suisse - En cas d'achat d'un montant minim. de
Fr. 500.— : remboursement billet CFF ou plein d'essence.
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BLOCAGE DU Fil
IMPOSSIBLE

Peu importe le tissu et la façon dont vous cousez: BERNIW
ne se bloque pas.

UNE COUTURE
PARFAITE

sans changement de la tension du fil , sur tissus fins ou épais
et cela que vous utilisiez du fil tordu à droite ou à gauche ,
et même du fil nylon.
Venez vous convaincre de cette nouveauté sensationnelle à
l'agence BERNINA la plus proche.

BERNINA9
R. WARIDEL

Avenue du Grand-Saint-Bernard
Téléphone (026) 6 19 20

Martigny
CONSTANTIN FILS S.A.

Rue des Remparts
Téléphone (027( 2 13 07

S I O N



Martini ne convient pas
à l'estomac des Viégeois

Young Sprinters - Viege 5-0
(2-0 1-0 2-0)

(de notre envoyé spécial,
Joseph Salzmann)

Le public neuchâtelois attendait avec
Impatience le grand choc qui devait op-
poser son équipe à celle de Viège , cham-
pionne suisse 1961-1962. Aussi s'est-il
rendu en masse à la patinoire de Mont-
ruz et l'on dénombrait près de 7500
spectateurs au moment où MM. Schmid,
de Zurich , et Toffel , de Lausanne (pas
très heureux), donnaient le coup d'en-
voi aux deux formations qui s'alignaient
comme suit :
YOUNG SPRINTERS : Neipp; Paroz ,

Uebersax; Renaud , Petoud; Martini ,
Chevalley, Bazzi; Santschi , Weber,
Grenacher.

VIEGE : Jacquérioz; G. Schmid, Meier;
O. Truffer , Studer; H. Truffer , Pfam-
matter, Salzmann; E. Schmid , R.
Truffer , A. Truffer ;  Furrer, Fank-
hauser, Wederich.

BUTS : Sème minute Weber , sur reprise
d'un tir de Bazzi , renvoyé par le gar-
dien; 17eme Weber , sur reprise suite
à un renvoi de Jacquérioz (du pa-
tin !); 36ème Bazzi , sur effort per-
sonnel; 41ème Martini , sur passe de
Chevalley; 52ème Grenacher, sur pas-
se de Martini .

PENALITES : 28ème minute Uebersax;
30ème Studer; 40ème Pfammatter,
chacun pénalité mineure de deux mi-
nutes.
Le jeu est excessivement rapide dès

le début et le public littéralement em-
ballé. Celui-ci encourage avec force
son favori qui , grâce à la présence du
« nouveau » Suisse, Orvile Martini , est
métamorphosé. Viège ne reste pas inac-
tif , loin de là , mais ses avants , tout
particulièrement Pfammatter, ne savent
pas profiter de quelques belles occa-
sions devant la cage brillamment dé-
fendue par Neipp. Une attaque fulgu-
rante menée par Bazzi aboutira sur la
crosse de Weber qui ne laisse aucune
chance au brave Jacquérioz.

La pression neuchâteloise s'accentue,
mais le compartiment défensif adverse
résiste à de nombreux assauts de Bazzi , -,,
Martini et Grenacher. A la 17ème mi-
nute, Weber suit attentivement, un tir
envoyé de loin que le portier valaisan 1.
ne peut maîtriser et du patin (donc ir- 2.
régulièrement) augmente la marque au 3.
grand dam des visiteurs. Toute proies- 4.
tion de ces derniers est inutile. Au lieu 5.
de réagir énergiquem,ent„ lçs. Viégeqis, 6.
se découragent et'i la première* pause" ¦V'S
sera la bienvenue. 8.

Malgré les recommandations de l'en- 9.
traîneur , Bibi Torriani , les Valaisans ne 10.

DE TOUT UN PEU...
-H- BOXE — Le champion d'Europe des
mi-lourds, Giulio Rinaldi, qui s'est bles-
sé à l'entraînement, ne pourra partici-
per à la réunion du 30 novembre, à
Rome, au cours de laquelle il devait
rencontrer l'Américain Cari « Bobo »
Oison, ancien champion du monde des
moyens.

Les organisateurs présenteront, à la
place de ce combat, un match en 10
rounds entre le poids lourd italien
Franco De Piccoli et l'Américain Wen-
dcll Newton.

% L'organisateur bruxellois Frans
Reis a annoncé qu 'il avait entamé des
pourparlers en vue d'un championnat
d'Europe des poids coq entre le tenant
du titre, l 'Italien Piero Rollo, et le
Belge Pierre Cossemyns. Ce dernier
boxera auparavant contre le Français
Chris t ian Marchand , le 8 décembre à
Anvers.

# Selon « L'Equipe », le Français
Gracieux Lamperti, ex-champion d'Eu-
rope des poids plume , boxerait le 7 dé-
cembre à Genève, contre un adversai-
re non encore connu. Lamperti reste
sur une défaite face à son compatriote
Paul Maolet.

-X- AUTOMOBILISME — Le Philippin
Arsenio « Docijie » Laurel, récent vain-
queur du Grand Prix de Macao. a reçu
une offre de Lotus (la voiture qu 'il
pilotait)  pour courir en Europe , tous
frais payés.

Agé de 30 ans. Arsenio Laurel est le
fils de l' ancien président des Philip-
pines, José Laurel.

-* CYCLISME
« LIBERIA »
RENONCE A LA COMPETITION

La firme des cycles « Libéria » a re-
noncé pour le moment à la compéti-
tion. Elle vient de se mettre d'accord
avec le groupe sportif <¦ Pèlforth-Sau-
vagc-Lejeune », dont ses coureurs sous
contrat défendront les couleurs. Cet ac-
cord intéresse Henry Anglade. Edouard
Delberghe, André Foucher . Carrara.
Jacky Huiart et Epaud qui seront, la
saison prochaine, les coéquipiers de
Josenh Groussard et François Mahé.
# En prologue des Six jours de Zu-
rich , les organisateurs ont prévu de
mettre sur pied un match omnium des
vieilles gloires Zurich—Bâle avec les
deux équipes suivante : Fritz Saln-
din-Pietro Tarohini (Bâlel et Ferdy
Kùbler-Hans Knecht • (Zurich).

parviendront pas a percer le mur neu-
châtelois où Neipp, en grande forme, ne
laisse rien passer. Ce dernier se fait
follement applaudir à plusieurs reprises.
Bazzi nous démontre ensuite sa belle
classe individuelle en débordant avants
et arrières adverses pour battre enfin le
malheureux Jacquérioz. Les jeux sont
faits et, malgré de louables efforts , le
champion suisse, décevant par son im-
précision dans les passes, ne parvient
pas à sauver l'honneur.

La rapidité reste la même durant la
dernière période de jeu et à la pre-
mière minute déjà , Martini , l'âme de
son équipe, utilise judicieusement une
passe de Chevalley et le score prend
des proportions inhabituelles pour Viè-
ge. La série n 'est pourtant pas terminée
puisque Grenacher, en compagnie de
Martini établira le score final huit mi-
nutes avant la sirène.

D'une manière générale, Young Sprin-
ters a montré un hockey supérieur à
celui de son adversaire, soit sur le plan
technique soit tactiquement. La présen-
ce du Suisse-Canadien augmente très
sensiblement le rendement de Bazzi
qui n'a rien perdu de sa technique.
Young Sprinters est déjà en excellente
forme physique et la vitesse que ses
joueurs ont imposé à cette rencontre
sera « payante » à chaque occasion.

Quant à Viège, nous étions en droit
d'attendre une meilleure prestation de
la part de la première ligne où Pfam-
matter et Salzmann n'ont pas encore
retrouvé leur meilleure forme. La deu-
xième ligne (celle des Truffer) par con-
tre a donné entière satisfaction. Elle
tenait davantage en respect la première
ligne neuchâteloise que le firent les
trois internationaux H. Tru ffer-Salz-
mann-Pfammatter. En défense, G.
Schmid doit encore perdre de son poids.
Il se souviendra encore longtemps de
certains débordements de Bazzi ou Mar-
tini ! La ligne des jeunes n'a fait que
quelques apparitions.

Viège saura se racheter de son lourd
échec, soyons-en certains. Et espérons
que, d'ici au match retour contre Young
Sprinters, le Martini (sec ou à l'eau !)
conviendra mieux à l'estomac des Vié-
geois !

LIGUE NATIONALE A
CLASSEMENT

l.Villars 2 2 0 0 12—2 4
2. Young Sprint. 2 2 0 0 9—2 4
3. Berne 2 2 0 0 8—2 4
4. Zurich 2 1 0  1 13—7 2
5. Viège 2 1 0  1 10—6 2
6. Ambri . , 2 1 0  1 8—5 2
fi Langnau Y' 2 1 0  1 1—8 2
B. Davos 2 0 0 2 1—7 0
9. Kloten 2 0 0 2 2—15 0
0. Bâle 2 0 0 2 1—14 0

-* FOOTBALL
A Buenos-Aires, en match retour

comptant pour la Coupe Carlos Ditt-
born, l'Argentine a battu le Chili par
1—0. .
# ANGLETERRE—SUISSE

ARRETE
Le match international juniors An-

gleterre—Suisse, organié à Coventry
City, a été arrêté après neuf minutes
de jeu, en raison du brouillard : le
score était alors de 1—0 en faveur des
Bri tanniques.

L'arrivée des championnats
suisses amateurs
fixée à Savièse

SAVIESE — On sait que les délégués
de l'Union cycliste suisse, qui siégeront
durant ce prochain week-end à Marti-
gny, attribueront vraisemblablement les
championnats suisses amateurs 1963 à
la région valaisanne. Après Monthey
et Sierre, il appartiendra donc au Cy-
clophile sédunois d'assumer la charge
de cette importante manifestation et
nous croyons savoir que les responsa-
bles du grand club de la capitale n'ont
pas chômé. Nous pensons tout particu-
lièrement à MM. Lomazzi , Granges, Fa-
vre et Antoine Héritier , ancien cham-
pion valaisan aussi bien sur route qu'en
cyclo-cross.

Le parcours, sous réserve d'approba-
tion de la part du comité national, est
prévu comme suit :

Sion - Martigny - Chamoson - Sion -
Corin - Sierre - Chippis - Bramois -
Sion et six fois la boucle sur territoire
de Savièse, soit Drône - Camp DCA -
Chandolin - St-Germain, au total en-
viron 160 kilomètres. La boucle savié-
sanne comporte 2,8 km. de côte, 5,6 km.
de plat et 3.1 km. de descente.

Voilà un parcours très accidenté et
qui ne permettra qu 'à un coureur par-
fait  de s'octroyer le maillot national
1963.

Le choix de Savièse est judicieux et
parions que sous l'impulsion de leur
champion. Antoine Héritier, la popula-
tion participera en grand nombre à ces
championnats suisses, tout en recevant
selon une tradition bien définie les offi-
ciels et responsables de l'Union cycliste
suisse.

Ry

Le Conseil communal attend patiemment les subsides
SAVIESE. — Depuis cinq ans envi-
ron, les autorités communales de Sa-
vièse ont soumis un projet de réfec-
tion du carrefour principal du village
de Saint-Germain. Le trafic de véhi-
cules de toute sorte est très important,
puisqu'il s'agit précisément du point

LE CONSEIL COMMUNAL
PROPOSE L'ACCEPTATION DES J. 0. EN VALAIS

SION. — Après d'interminables mais aussi d'indispensables pourparlers
entre la ville de Sion et différentes communes intéressées à l'organisation
éventuelle des Jeux olympiques d'hiver 1968, la couverture du déficit
présumé à 5 500 000 francs a été garantie à raison de 100,5%. Pour sa
part, la ville de Sion a augmenté son propre engagement de 10 à 12%
et la plupart des communes ont finalement renoncé au plafond qu'elles
avaient fixé précédemment.

Dans ces conditions, le Conseil municipal de Sion proposera ce soir
au Conseil général l'acceptation de la candidature en vue de l'organisation
des jeux. -.) ¦- »

Nous rappelons que le Conseil général siégera à la salle du Grand
Conseil dès 20 h. 30 sous la présidence de M. André Perraudin.

Statistique des accidents de la circulation
Voici la statistique des accidents de ACCIDENTS AVEC BLESSES : 64

la circulation routière survenus sur le Hommes 56
territoire de notre canton durant le Femmes 21
mois d'octobre. Enfants 8

ACCIDENTS MORTELS :
Hommes 10
Femmes 3

UNE CHUTE DE 200 METRES !
ORSIERES. — Une voiture conduite
par M. Albert Zeiter, 27 ans, de Haute-
Nendaz , a fait une folle embardée sur
la route du Grand-Saint-Bernard. La
voiture dévala une pente de 200 mè-
tres environ.

On se précipita au secours du mal-
heureux conducteur découvert sans
connaissance. M. Zeiter a été hospi-
talisé à Martigny.

Aux dernières nouvelles son état
s'était sensiblement amélioré.

ON INAUGURE AUJOURD'HUI

LE BARRAGE DES T0ULES
Le sapin inaugural vient d'être placé

sur le barrage des Toules, construit en
l'espace de deux ans, au pied de la sortie
suisse du tunnel du Grand-Saint-Bernard.
Le dernier mètre cube de béton sera
coulé ce matin. L'ouvrage a une hauteur
de 86 mètres, une longueur au couron-
nement de 460 mètres et une épaisseur
à la base de 21 mètres. C'est le seul
barrage de conception elliptique, c'est-
à-dire combinant la voûte et la cou-
pole.

Ce nouveau barrage , construit à plus
de 1800 mètres d'altitude , a une retenue
d'eau de 20 millions de mètres cubes.
Il a fallu couler 255 000 mètres cubes
de béton pour l'édifier. 250 ouvriers
environ ont travaillé sur le chantier.

Construit par la Société des forces
motrices du Grand-Saint-Bernard , dont
les partenaires sont des sociétés bâloi-
ses, valaisannes et vaudoises , le barrage
alimente quatre usines dont la princi-
pale , celle de Pallazuit , aura une pro-
duction annuelle de 82 millions de kilo-
watt/heur*.

de départ pour Granois et Drone. A
part le mauvais état de la chaussée, il
est évident que cette route présente
certains dangers pour les piétons ; la
population tout entière enregistrerait
avec satisfaction une décision positive
de la part du département des Tra-

13 ACCIDENTS AVEC DEGATS
MATERIELS 76

au TOTAL 153

"*"l LES VICTIMES DE CES ACCIDENTS
MORTELS SONT :

È| 3 conducteurs de voiture ;
9 3 conducteurs de moto ;
j fj 2 cyclistes ;

2 passagers de moto ;
. 3 piétons.

LES CAUSES DE CES ACCIDENTS
MORTELS SONT :

2 conducteurs de voiture ; ivresse ;
3 conducteurs de voiture ; dépassement

dangereux ;
1 conducteur de scooter ; Inobserva-

tion des distances ;
1 cond. de moto et 1 cycliste ; inobser-

vation de la priorité ;
2 conducteurs de motocycle léger ;

vitesse non adaptée et inexpérience ;
1 piéton ; imprudence ;
1 chien ; présence inopinée sur la route ;

Au nombre de ces accidents nous
ajoutons 96 accidents bagatelles pour
lesquels les dégâts n'atteignent pas
200 francs.

AVERTISSEMENTS 43

Avertissement donnés à la suite de
contraventions, avec menace de
retrait du permis de conduire en
cas de nouvelles infractions graves.

RETRAIT DU PERMIS
DE CONDUIRE 41

A titre définiti f 2
Pour une durée indéterminée 2
Pour la durée de 1 an 1
Pour la durée de 6 mois 2
Pour la durée de 3 mois 3
Pour la durée de 2 mois 16
Pour la durée de 1 mois 15

MOTIFS DU RETRAIT :

Ivresse avec accident 12
Ivresse sans accident 5
Excès de vitesse 7
Inaptitude 2
Contraventions diverses 15
Sion, lc 21 novembre 1962.

vaux publics. De son cote, la com-
mune a pris les devants en expropriant
certains immeubles et terrains envi-
ronnants, si bien qu 'elle est en droit
d'exiger une certaine accélération de
la part dc l'Etat. Il y a des capitaux
qui dorment.

Mme Aline Fournier decedêe
CLEBES-NENDAZ — Un grand con-
cours de population a accompagné
hier à sa dernière demeure terrestre
Mme Aline Fournier. C'est à la suite
d'une longue et douloureuse maladie
que Mme Fournier s'est éteinte. Mère
de huit enfants, dont le dernier âgé
à peine d'un an , elle laissera un grand
vide au foyer et dans son village où
elle jouissait de l'estime générale.

A son époux et à ses enfants « Le
Nouvelliste du Rhône » présente ses
condoléances émues.

Recrutement 1963
INSCRIPTION POUR LA

CAVALERIE ET LES
TROUPES MOTORISEES

CAVALERIE

Les conscrits astreints au recrutement en
1963 qui désirent être recruté s comme dra-
gons doivent s'annoncer immédiatement , au
plus tard le 10 janvier 1963, au comman-
dant d'arrondissement à Sion , en récla-
mant la formule spéciale d'inscri ption . Le
Service des troupes mécanisées et légères
se réserve le droit d'écarter les inscri ptions
des candidats qui habitent des ré gions es-
sentiellement montagneuses ou trop éloi-
gnées des places de rassemblement de corps.

TROUPES MOTORISEES
DES DIFFERENTES ARMES

Les conscrits désirant être recrutés com-
me conducteurs de véhicules à moteur (au-
to, camion , tracteur , motocyclette) ou
comme policiers de routes doivent s'an-
noncer immédiatement , au plus tard le 10
janvier 1963, au commandant d'arrondis-
sement à Sion , en réclamant le question-
naire spécial à remp lir. Seuls peuvent s'ins-
crire les jeunes gens qui , dans la vie
civile , ont l'occasion de conduire et de se
familiariser avec des véhicules à moteur.
Ceux qui ne remp lissent pas ces conditions
seront éliminés d' emblée et doivent renon-
cer à s'inscrire.

Les mécaniciens et électriciens sur autos
ou motos sont dispensés de l'inscri ption
préalable.

ACHAT DE VEHICULES
DE SERVICE

Les candidats désirant acheter un véhi-
cule de service devront réclamer en plus ,
à la même adresse et dans le même délai ,
un certificat de solvabilité , en précisant
s'il s'ag it d'une jeep, d' une Landrover ou
d'une motocyclette.

Il est précisé que des véhicules de ser-
vice peuvent être remis aux recrues auto-
mobilistes et motocyclistes ainsi qu 'à celles
en possession d'un permis de conduire qui
seraient recrutées comme fusiliers , mitrai l-
leurs, canonniers d'infanterie ou des trou-
pes mécanisées et lé gères, dragons portes ,
sdt. policiers de routes , pi.-radios et télé-
phonistes d'infanterie , sdt transmission des
troupes du génie, des troupes de transmis -
sions et des troupes du service de santé.

Sion , le 19 novembre 1962.

Département  mil i ta i r e  du Valail
Arrondissement 6



Pour toutes

VOS ANNONCES
en Suisse
et à l'étranaer

UNE SEULE COMMANDE
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„ PUBLICITAS
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S I O N  avenue du Midi 8 - Tél. (027) 2 44 22

AGENCE A MARTIGNY - Tél. (026) 6 00 48
Bât iment  Bi jouter ie  Moret , Avenue  de la Gare

AGENCE A BRIGUE - Tél. (028) 310 89

-'

réversible

Le bras libre réversible -
encore unique et insurpassé !

P-iLJ-fe r t r r ,

pour coudre et repriser j j ^BjLlEJm
SION : René Favre-Theytaz

Place du Midi  37 - Tél. (027) 2 21 78 - A ppart .  2 44 26

^T
Nous cherchons pour gérance

Station-service
moderne, région de Martigny, un couple actif , possédant si possible notions
d'allemand et d'anglais.

Faire oiires écriles avec photo et curriculum vitae sous chiiîre PQ 82101

L, à Publicitas, Lausanne.

MM Wk. 

REVISION MOTORVAL sMtËË!t J 11
ENTREPRENEURS , le Valais pays des Ë s /f / r -  ̂ /- ' -, A ,- x yr H H Hgrands travaux , se doil d'avoir MU place B>K.(( l ~Q-€R3 Ç ) (3 H jH E
une entreprise spécialisée dans la révi- CV^S-l 
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chasse-neige, bulldozers etc. Travail ^«•¦««•̂ «¦¦•¦MIWllUl 
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soi gné , temps gagné ! BUfiS rfffMOTORVAL S.A.. MONTHEY (Vs| KlHKfllS
53, av. de l 'Industrie (025) 4 25 52 HHKSSH H

E lan-Liberator
Lavage soigne de tous les
tissus, selon 6 programmes
de lessive.

i •—La""~"'—- B -.- njj^rosjSflfB

Tambour en acier chrome-
nickel pouvant contenir 3 kg
de linge sec.
Lave, chauffe, essore —
automatiquement!
Installation facile dans tous
les appartements.

Fr. 1595.-
ou par mensualités depuis
Fr. 70.55.

Sans fixation au sol - sur demande, mobile.Train a roulettes : Fr. 100,

B R U C H E Z  S. A. E L E C T R I C I T E
MARTIGNY — TELEPHONE (026) 6 1171

IMMEUBLE BANQUE CANTONALE
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QUINCAILLIER
POUR LA CALCULATION DES MARCHANDISES est
demandé par maison lausannoise. PREFERENCE SERA
DONNEE A PERSONNE AYANT DEJA REMPLI CES
FONCTIONS.
Bons gages, place stable et travail indépendant.
Faire oiires sous chiifre PM 82105 L A PUBLICITAS,
LAUSANNE.
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Pour tous vos imprimés

adressez-vous à ('IMPRIMERIE MODERNE S
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Savez-vous
que notre nouvel appareil de table nous permet <l

de vous servir \

* une délicieuse raclette
J depuis deux personnes et à toutes heures.
t Goûter aussi à NOS SPECIALITES DE
J FONDUES aux tomates ou aux chanterelles
/ Croûte au fromage Assiettes Maison
\ Menus sur commande

AU CAFE DU SOUTERRAIN
LE BOUILLET sur BEX

^^^-v^-«^-v^^^^^^-»^^^«v-v^^-v-v-̂ ^^-v^J I Lausanne, Rue de Bourg 8

vUlVI B LE I homme, lerrylène BvUa "

Pantalon — 49.-
Manteau 118.-
Pniir Pillante - MANTEAUX - PANTALONS
rUll l ClIidlIlO . ANORAKS - FUSEAUX
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Additionneuse
jS§* \ électrique « OLYMPIA »
V̂^ ĝk dès Fr. 795.-

JHBjL^T^^^  ̂\^ 
Agence pour le Valais :

\^É|̂
* 

^V 
MAR CEL GAILLARD & Fils SA.

^V^ife^  ̂ MARTIGNY - Tél. (026) 0 11 59

k. *

Nous cherchons

CHAUFFEUR-LIVREUR
Nous offrons place stable.

Prière de faire offre s  avec certificats et p ré ten t ions  de
salaire sous chiffre  P. 03-50 V, Publicitas , VEVEY.

A. Sion

)  Coussins individuel?,
f  taie en pur fîl ou batiste,
J * broderie main 10.30

L'n cadeau SSB '̂T**'f l 5 t $ ^f iS a W Ê
toujours |fj ^tit^^l MT8H1 BaM
apprécié ! HvfiÉailïBBS&aSlBEHi
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A VENDRE, i bas
prix :

250
CHAISES

dès Fr. 19.—

André Melly
AMEUBLEMENTS

S I E R R E
«venue du Marché.
Tél. : (027) 5 03 12

Vendeuse
libre de suite

cherche
place

Tel. : 2 44 07.

Tea-Room « Mika
do », Marti gny de
mande

SERVEUSE
Tel. : (026) 6 10 25

A vendre une

cuisinière -
auxilia ire

à bois et charbon ,
marque « Tiba », à
l'état de neuf .

S'adresser à A. Au-
bry-Donzé, à Fully.
Tél. : (026) 6 32 61

On demande

chauffeur
avec permis tax 's.
S'adresser bureau de
placement Lc Rap id ,
25, place du Midi ,
à Sion.

Tél. : (027) 2 37 38

A VENDRE
pour un de nos
clients.

1 Fat 1100
Modèle 1957.
Très bon état géné-
ral.

Prix avantageux.

S'adresser au Gara-
ge MODERNE, à
Sion.

Tél. : (027) 2 17 30

J E E P
avec chasse-nei ge.
Mod. récent , 11 CV.
Event. avec prise dc
force et poulie , etc.
Prix à discuter .

Tél. : (026) 6 ii 38

A louer à
CHIPPIS,

appartement
de 3 pièces 1/2.

!Pour tou s rensei-
gnements s'adresser
à l'Agence d'affaires
Charles Bonvin , à
Sierre.

A vendre

triporteur
(Vespa)

Bon état.
Cause double em-
ploi.
Très bas prix .

Offre au tél. : (027)
J 20 39.

D VANS
90x190 cm., com-
plets , soit :
1 divan métalli que ,
1 protè ge-matelas, 1
matelas à ressorts
(garanti 10 ans), 1
oreiller , 1 duvet et
1 couverture de lai-
ne.
Les six pièces, seu-
lement

Fr. 220
(port compris)

KURTH
Riv. de la Morges 6

MORGES

Tél. : (021) 71 39 49

CHERCHE
A LOUER

pour fin décembre
à mi-janvier , chalet
env . 10 lits .

Offres sous chiffre
PL 45546 L, à Publi-
citas, Lausanne.

Genissons
A vendre 15 genis-
sons, en bloe 'ou ail
détail.

S'adresser chez Sa-
vioz Marcel , Ré-
ch y.

Tél. : (027) 5 10 88
(Ce bétail sera ame-
né à la foire de
Sierre , le 16 novem-
bre).

DIVANS
métalliques , 90x190
cm., avec protège et
matelas à ressorts
(garantis 10 ans).

Fr. 145. —
Avec tète mobile,

Fr. 160.—
LIT DOUBLE

avec 2 protèges et
2 matelas à ressorts,

Fr. 275.—
Avec tète mobile,

Fr. 310.K-
LITERIE

(pour lits jumeaux),
2 sommiers têtes
mobiles , 2 protè ges
et 2 matelas res-
sorts ,

Fr. 350.—

(Port compris)

KURTH
9, av. de Morges
Tél. : 24 66 66

LAUSANNE

VEAUX
nulcs.

S'adresser i M. Otli-
mar Jordan , à Mas-
songex.

Tél. : (025) 3 62 55

Mercury
mod. 1962, de luxe.
12.000 km. Valeur
28.000 francs, cédée
22.000 francs.
Eventuellement
échange. ,

L. PLANCHAMP, à
Vionnaz.
Tél. : (025) 3 42 75

On cherche une

f i e
de cuisine

Congé le dimanche.

Buffet de la Gare , à
CHATEAUNEUF.
Tél. : (027) 4 14 78

Une

1 camionnette
Studebaker , modèle
1950. ,
Un TRACTEUR M.
A. N. Diesel

^Machine de démons-
tration.
Eventuellement
échange.

L. PLANCHAMP, à
Vionnaz.

TeV: (025) 3 42 75

A remettre, a
MARTIGNY, gentil

petit
commerce

pour ce printemps
ou date à convenir.

Prix intéressant.

Ecrire sous chiffre
P 16155 S, à Pu-
blicitas, Sion.

Jeune fille cherche
place comme

VENDEUSE
a Sion.

S'adresser par écrit
sous chiffre P 16161
S, à Publicitas, à
Sion.

Jeune fille cherche
place comme

sommelière
à Sion.

S'adresser par écr it
sous chiffre P 1616C
S, à Publicitas , à
Sion.

A vendre
1 camionnette V W,

1 fourgon ,

1 voiture V W,

1 voiture B M W
coup é.

Le tout en parfait
état de marche .

Ecrire sous chiffre
P 16158 S, à Publi-
citas, Sion.

Nous cherchons

femme dr
chambre
fille ou
garçon

de salle
S'adresser Insti tut
ASCHER, Bex.

0VR0NNAZ
Nous cherchons, à
Ovronnaz,

2 TERRAINS
à construire, de 800
à 1.000 m2 et de
3.000 m2 environ.
D é t a i l s  comp lets
avec prix et situa-
tion.
Agence et intermé-
diaire exclus.

Ecrire sous chiffre
P 16157 S, à Pu-
blicitas , Genève.

Camions
pour

enfants
pont basculant, avec
remorque.
Longueur, 115 cm.,
axes transversaux.
Très solides, neufs :
Fr. 29.— seulement .

F. BUCHS, Widi ,
Frutigen (OB).

TERRAIN
à vendre , en bordu-
re route cantonale
Charrat-Màrti gny.
5.000 m2 a'Fr. 40.—

S'adresser par écrit
sous chiffre P 16012
S, à Publicitas, Sion .

Boulanger
Jeune ouvrier capa-
ble cherché de sui-
te. ' '
Bon salaire.

FOL, Petit-Lancy,
Genève.
Tél. : (022) 42 55 8C

A vendre, un petit

fourneau
en pierre de Bagnes ,
en parfait état.

S'adresser à Conrad
Malbois, Verdan/
Full y.

On cherche pour
station d'hiver ,

jeune fille
pour servir au tea-
room et aider au
ménage.
Vie de famille .
Entrée début dé-
cembre .

Ecrire sous chi f f re
P 91614 S, à Publi-
citas , Sion.

A vendre à FLAN-
THEY - LENS.

MAISON
d ' u n  appartement
dc 3 pièces , 4 gara-
ges, terrain à cons-
truire de 1.S00 m2
environ .
Ecrire sous chiffre
P 391 S, à Publici-
tas, Sion .

Tracteur
Un tracteur Cor-
mick , modèle 1953.
Revisé avec garan-
tie 6 mois, avec
charrue et faucheu-
se.
Eventuellement
échange avec jeep
ou moto-faucheuse.

L. PLANCHAMP, à
Vionnaz .

Tél. : (025) i 42 75

NOUS CHERCHONS

1 évent. 2 mécaniciens
sur autos

ainsi qu 'un

ouvrier consciencieux pour
notre station service

Bonne rémunération avec possibilité
d'adhésion à la Caisse de retraite.

Offres à

Garage du Rawil S.A.
Sierre

Distributeur officiel
FORD et MAGIRUS-DEUTZ

Téléphone : (027) 5 03 08.

ON CHERCHE

jeune homme ou
jeune fille

pour aider au magasin.

S'adresser au magasin
HALLENBARTER & Cie

15, rue des Remparts , Sion.

Décolletage St-Maurice S.A.
cherche

personnel féminin
de préférence suisse.

S'adresser au bureau. Tél. (025) 3 65 95

On cherche

tôlier en carrosserie
Bon salaire.
Fonds de prévoyance .
Entrée immédiate ou à convenir .

S'adresser au Garage COUTURIER , à
Sion .

Téléphone : (027) 2 20 77.

Pour MARTIGNY, on demande

JEUNE FILLE
pour le ménage et , aider au commerce.

Bons traitementsiet vie Je famille.
S'adresser à Mme BONZON, Epi-

neys A, MARTIGNY.
Téléphone : (026) 6 06 91.

SOMMELIERE
est demandée pour le 15 décembre. ï»

Tea - Room l'Escale, Barboleusaz , près
Villars.

JEUNE FEMME
consciencieuse, laborieuse et connaissant
l'allemand et le français , cherche place de
suite pour tous les matins, dans bureau ,
comptabilité , magasin , etc..

Ecrire sous chiffre P 21905 S, à Publici-
tas , Sion , avec indication de salaire.

SECURITAS S. A.
engage

GARDES AUXILIAIRES
(Services occasionnels)

Citoyens suisses, consciencieux , de
bonne réputation et sans condam-
nation.

Offres à SECURITAS, Tunnel 1,
Lausanne.

Important grossiste en MATERIEL ELEC
TRIQUE cherche pour Lausanne

JEUNE EMPLOYE
si possible au courant de la branche , pour
télé phones avec la clientèle et travaux de
bureau divers.

Place stable , bien rétribuée et suscep-
tible de développement.
Caisse de retr aite .
Deux samedis libres par mois.

Offres avec photo , curriculum vitae et
références sous chiffre PV 45597 L, à Pu-
blicitas, Lausanne.

Jeune coup le à Bienne cherche pour le
1er mars,

employée de maison
expérimentée

sachant tenir parf ai tement ménage de
deux personnes avec nouveau-né.

A ppartement moderne.
Machin e à laver la lessive et machi-
ne à laver la vaisselle à disposition.
Bon salaire.

Offres sous chiffre G 26098 U \
Publicitas S. A., Bienne.

Jeune fille est de
mandée comme CAFE-RESTAURANT de la place de

Marti gny
cherche pour entrée immédiate

S O M M E L I E R E
au courant des deux services.

Téléphone : (026) 6 07 59.

F E R B L A N T I E R S
pour travail en atelier

F E R B L A N T I E R S
en bâtiment

C O U V R E U R
sont demandés de suite ou date â con-
venir.

Offres en indiquant  activité actuelle et
prétent ions  de salaire à Oscar Biirki
lerbl., Barre 4, Lausanne.

Entreprise de Parcs et Jardins à Genève
cherche de suite ou à convenir :

JEUNES MAÇONS
G0UDR0NNEURS
MANOEUVRES et

AIDES-JARDINIERS
suisses ainsi qu'un

CHAUFFEUR DE TRAX
Si capables, avancement rap ide com-

me chef d'équi pe.
Possibilité de logement.
Ecrire sous chiffre S 63296 X, Publi-

citas, Genève.

NOS BELLES OCCASIONS
ALFA-ROMEO T. I. 1961, bleue.
ALFA-ROMEO Sprint 1961, blanche.
ALFA-ROMEO Spider 1959, bleue.
CITROEN 2 CV. 19 1960, grise.
OPEL RECORD 1958, vert clair.
VOLKSWAGEN 1957, grise.

GARAGE ELITE
SIERRE

A. Pellanda , agence Alfa-Roméo pour 1<
Valais. Service de vente : Corthésy Louis

Téléphone : (027) 5 17 77.

«•¦¦ ^̂ ¦¦¦ •¦"" ¦•« ¦¦¦ "¦¦¦¦ ¦̂"¦«̂" ¦•¦fci

Dimanche 25 novembre dès 15 heures \

Bavette de Morgins
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DE LA PETANQUE

Nombreux et beaux lots
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Monteurs sanitaires
qualifiés demandés pour date à convenir,

OFFRES A « SANITAIRE S.A. », PRILLY,
CHEMIN DE LA CONFRERIE.

A louer au centre de Sion

POUR BUREAUX
3 pièces ensoleillées.

Ecrire sous chiffre P 21901 S à Publicité;
Sion.

ENTREPRISE DE PEINTURE

COMBY JEAN-CLAUDE

St-Pierre-de-Clages

engage

apprentis, peintres, plâtriers

Tél. (027) 4 71 65

SOMMELIERE Turissa , la machine a
coudre la plus moderne
et également la plus
simple du monde, avec
le disque sélecteur

Horaire agréable.
Très bon gain.
S'adresser au Café
de l'Aviation, Châ-
teauneuf , Sion .

Tél. : (027) 2 21 19

N o u s  cherchons
sentilletille automatique breveté

et le crochet Antibloc
jeune fille breveté. Aucune ma-
' * * " chine ne vous offre au-
: h a n t travail ler tant d'avantages.
le, pour le mé- f t \  approuvées par
¦e If l 'ASEet l ' IRMift

s a c h a n t  travail ler
seule , pour le mé-
nage.

S adresser au Café
de l'Arlequin , Sion.

Tél. : (027) 2 15 62 T6242

Fernand RossiOn cherche rcmui iM rvussi

sommelière A™&Jfc£"
pour la pension- m . (026) 6 lfi 01pour la pension-
restaurant
d'Ovronnaz.
Entrée le 6 décem-
bre. . S'adresser à
Gilbert MUDRY,
Chalet
«Blanche-Neige »
Crans ou :

Tél. (027) 2 46 15

A vendre

trois quarts
de fourrure

taille 40.

Tél. :. (027) 2 27 38

Je suis a c h e t e u r
d'une

Café au centré de Je suis a c h e t e u r
Neuchâtel cherche d'une
pour date à conve-
nir, bonne Villa OU

sommelière malson
avec terrain à Mar-

Bons gains et con- tigny QU environs>
ges réguliers. Paiement comptant.
Faire offres à « La
Petite Cave », Cha- gff™ sous chiffre
vannes 19, Neuchâ- W .45371 L, a Pu-
t i bhcitas, Lausanne.
Tél. : (038) 5 17 95 ——————
-̂ —^—¦¦——- Suis acheteur de
n„ rWr-he. n o u r  toute quantité deOn cherche, p o u r
VERBIER FUMIER

2 jeunes . , ..
* bovin bien condi-
filleS tionné au meilleur

prix du jour.
f iles

pour la saison d'hi-
ver.

Ecrire sous chiffre
P 16124 S, à Pu-
blicitas, Sion.

Albert Thurre
Transports, Saillon
Tél. (026) 6 22 26

[ » Ranchwagon
Jeune fille Ford 1957, bon

cherchée par Delà- ééat, à vendre,
cretaz, Alimentation Accepterait en paie-
self-servicc , pour la ment meubles an-
vente et travaux de ci e n s, collection
magasin. d'armes, tableaux ,
Entrée 1er ou 15 etc., etc.
décembre. , _ ,
Préférence a per- Auguste Loup, place
sonne de nationalité d,es "alles 13' Neu"
suisse. cha,el -
Possibilité d ' ê t r e
nourrie et logée. Tél. : (038) 5 15 80
34, avenue Weber , ou 5 72 08.
tél. : 36 56 59, à
Genève.

JEUNE
HOMME

cherché par Dela-
cretaz , Alimentation
self-service, p o u r
la vente et travaux
de magasin.
Entrée 1er ou 15
décembre.
Préférence à per-
sonne de nationalité
suisse.
Possibilité d ' ê t r e
nourri et logé.

34, avenue Weber ,
tél. : 36 56 59, à
Genève.

On cherche Bon
jeune fille fromage

en forme de 2-
comme aide de mé- 10 k i l o s , 3/4
nage sans enfant. gras, seulement
Vie de famille. Fr. 3.30 le kg.
Deux personnes. _ „_„ _
S'adresser : bouche- G' HE??' ?r?,

_

rie P. Tauxe, Les ™ges< Horrroil,
Mosses, Vaud. Soleure-
Tél. : (025) 6 31 57 —^—^^~—

On cherche

J E U N E  HOMME 
A Vendre

bel ge 26 ans , cher- mOChineche place comme

vendeur a laver

à Sion ou environs. f™-?ut°™tique 4
S'adress. à M. Char- k &" etat de neuf '
les Dorée, poste res- Prix : Fr. 800.—.
tante , Veysonnaz.

1 Tél. : (026) 7 16 03

Lisez et faites lire le « Nouvelliste »

SAINT-MAURICE
Llôtel de la Dent-du-Midi

Dimanche 25 novembre 1962
dès 14 h. 30

LOTO
pour la

restauration de l'église
INVITATION CORDIALE

On cherchesommelière
appartementbon gain assure.

Congés réguliers.
S'ADRESSER :
CAFE - BOULAN-
GERIE DE LA
POSTE Corcelles-
Ie-Jorat (Vaud)
Tél. (021) 9 31 57

chambres , de
suite.

S'adresser par écrit
s o u s  c h i f f r e  P

Publici131-16 S
tas, Sion



Les mémoires du peintre bine
« C' était 1900 , écrit Paul Mudry dans son livre sur

mon père , Bille avait vingt ans, un métier très jeune , -̂ «^vr -
c'est-à-dire très appris , <i iïil avait acquis tour à tour
chez Bodmer-Menn à Genève , à Paris aux Arts déco-
ratifs ou chez Julian, dégourdi un peu dans de joyeuses
vacances avec d' autres rapins helvétiques à Bricns-
iv 'der , confronté à Florence avec les « maîtres » . Un
désir immense de la peinture ; bref ,  un grand échauf fe-
ment esthéti que , mais sans objet , sans sty le , qui cher-
che sa mission. C' est alors qu 'il monte un soir d'hiver
à Chandolin sur Sierre. Finalement , que venait-il cher-
cher si haut ? De beaux sujets d 'hiver , comme ils étaient
à la mode ? C' est bien cela , et davantage. Je crois qu 'il
méditait un morceau fracassant , une façon de super- /
tableau de l'hiver , où la spiritualité de Paul Robert /
s'allierait à la coruscance d'Amiet. Car il avait en f
poche une bonne et belle commande du vénérable pas- J
tenr de Rougemont , qui avait de folles ambitions pour . I
son jeune ami Bille et des vues assez apocalypt i ques l
sur la peinture. Il rêvait un tabeau immense, où . le J
Cervin , tourné en sphinx moyennant quel ques retou- ' 

^ches à la géolog ie, serait censé prononcer un discours, <_x'f «'^\
dont le texte était écrit dans un cartouche. A vrai 1

Dépaysement
Oh ! cette première nuit ; avec des plaintes dans les charpentes ;

une nuit pleine de bruits lugubres et de craquements sinistres. Et toujours
cette neige qui tombe sans arrêt , épaisse et lourde , presque sikneieuse ,
avec à peine, lorsque le vent reprend son souffle , un petit bruit mat ,
continu et mauvais comme «ne fièvre.

Réveil pesant dans un matin blafard. Est-ce le cauchemar qui se pro-
longe ? J'entend des voix étouffées , un chant rauque et sauvage , des bruits
de pas, et entre les hurlements de la tourmente , les sang lots du glas , deux
notes monotones , soutenues, comme une plainte infinie et désespérée.

'«¦"r. ,. '; ; [ ¦ '. ¦¦ ¦  : '"¦. "¦ ' ' • ' • '.- ' ¥¦' ' - \ - . - ; 'y .  ., : ' ; -, ,, r .« - -r *:y ï y ./ l t#Ari
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Chandolin d'Anniviers

LES EDITIONS « BIBLIOTHECA VALLESIANA »
mettent en souscription jusqu'au 25 décembre 1962

E D M O N D  B I L L E

Jeunesse A MU peinfre
suivi de ses

éJj etAres va\a\si\\\was
Mémoires présentés par S. Corinna Bille

Volume 328 pages. 15x21 cm., 8 il lustrations (portraits) Fr. 15.—. Pre-
mier volume de la « Bibliotheca Vallesiana », nouvelle collection d' ouvrages
consacrés au Valais.  Dès la clôture de la souscription, le volume sera mis
eu vente au prix de Fr. 18.—.

« BIBLIOTHECA VALLESIANA », Marti gny,  avenue de la Gare 19.

Je déclare souscrire :

exemplair e  (s) EDMOND BILLE - « JEUNESSE D'UN PEINTRE »
à Fr. 15.— l' exemp laire.

Veuil lez m 'en fa i re  l' envoi  en por t  dû. Je verse à votre  ce.p. II C 1077 ,
Sion , la somme de Fr.

Adresse :

S igna tu re  :

Le seul versement de Fr. 15.— au compte de chèques Ile 1077 vous conférera
le t i t re  de souscripteur.

présentées par S. Corinna BILLE

Kl

Et c'est alors l'étrange cortège qui de-
fi le  sous ma fenêtre  : fantômes en suai-
res , cagoules baissées, grotesques , ef-
frayants , avec des cierges dont  les lu-
mières vaci l lantes  sont proté gées par de
grosses mains gourdes. Et tout à coup, à
hauteur de mes yeux — j e pourrais
le toucher — l'énorme cercueil no ir  ba-
lancé sur les épaules blanches des por-
teurs.

Le clocher s'est tu. L'Eg lise a donné
l' absoute. On ne voit déjà p lus la tombe
fraîche. Rien qu 'un gros dos blanc de
plus contre  ie mur du cimetière. Les pé-
nitents s'en retournent  vers leurs cha-
lets , sans mot dire. La cagoul e dans  la
poche , l 'habit  sacré sur le bras . M. le
curé , qui déjeune , a repris son air jo -
vial et bon vivant.  Il a le te int  reposé
d' un homme qui a bien dormi. Il a mis
sa barre t te  à la crâne , il plaisante et
mange de bon appétit ; de meilleur ap-
péti t  que son hôte , et il s'en étonne...

Sen hôte est pâle et n 'a pas faim.  Il
grelotte et claque des dents. Il n 'a , pas
encore défait ses malles.

Peut-être même «orige-t-il en ce mo-
ment tqu 'il ne les ouvrira pas... ;! .v

Pendant trois jours et trois nuits le
village est invisible. Les, chalets sombres
ont disparu l' un après . l' autre comme
une flottille de pêche aoi milieu de la
temp ête. L' ang élus assourdi , hésitant ,
entrecoup é de hoquets , arrive à nos
oreilles de reclus comme un tocsin éloi-
gné. La nui t , notre maison tangue ; les
parois geignent.  On «e croirait sur un
bâtiment désemparé, perdu sur une mer
démente.

Mais au réveil , par un beau matin de
Fête — jour de Notre -Dame — le ciel
apaisé envoie de nouveau .sa lumière à
travers le givre des fenêtres. Le vent
est tombé et , voici , le village .apparaît .
Chaque mazot risquant à travers l'ava-
lanche l' œil de quelque fenêtre borgne
découp ée dans la paroi de mélèze. Le
sol a re jo in t  les toits . On cherche en v a i n
des formes connues , des ang les disparus ,
des creux maintenant  comblés , des dé-
tails supprimés.

A gauche , sur la place , la fon ta ine
persiste sous une cascade de glaçons.
Une ancienne croix aux bras délabrés
tend vers le ciel trop bleu son. lourd far-
deau de neige qui se met à fondre en
larmes au soleil. Au couchant , l'ég lise
devenue jaune , à cause de tout ce blanc
autour , montre à nouveau son clocher
de pierres grises avec un toit  pointu en
forme de bonne t  de clown , découpé au
ciseau comme une si lhouette collée sur
un ciel outremer.

Pierre , le margui l l ie r . a nuis son or-
chestre en branle. C'est d' abord u,n ca-
rillon léger , sau t i l l an t  et f rus te  comme
une danse paysanne .  Puis sous le pied
expert de leur sonneur en liesse, les
cloches bondissent , ba t t en t  l' air , retom-
ben t , pour reprendre leur é lan sans  re-
tenue , sans trêve , folles de joie , j e t a n t
aux quat re  vents  de la val lée l iv ide
l' annonce joyeuse de la fête immaculée.

Edouard Bille

dire , c'était une lâche plus aisée que de faire  venir
p roprement un racard dans la neige... »

Mais c'est alors la révélation d'un Valais qu 'Edmond
Bille n'oubliera plus. Ma lgré sse voy ages en terres loin-
taines, malgré ses étés dans la maison des prairies de
Stans , dans sa « Qninta » du Portugal ou dans celle
d'Hermancc , toujours il reviendra à Sierre en disant :
u 11 n'y a pas de pays plus beau , il n'y a pas de meil-
leur climat ! »

En 1952 , mon père commença d 'écrire et de dicter
ses Mémoires , depuis les balbutiements de l'enfance
qu 'il intitule « Les années zéro » jusqu 'à la longue allée
qui conduit aux Alyscamps , au seuil de la mort. Ci?
50??/ là les derniers mots d' un admirable et savoureux
« Auto-portrait » qui pré face  le livre. Entre temps ,
c'est toute son enfance en terre jurassienne , son adoles-
cence à Winterthur, à l'école des Beaux-A rts de Genève
et de Paris ; puis une f resque militaire se déroule :
«L' of f ic ier » et « L e  retour du soldat » . Arrive le
carrefour de la vingtième animée dont p arle si bien
Budry. Et c'est la rencontre du pays du Tendre et de
la Violence , qu 'Edmond Bille évoque dans ses « Heures
Valaisanne s » .

Mon ami le curé
Je n'étais rentré dans mon pays neuchâtelois qu 'avec le dessein ina-

voué de faire de la montagne valaisanne ma terre d'élection. Un second
hiver , passé à la cure d'Anniviers , ne fit que fortifier ma nouvelle passion.
Mon révérend ne s'imposait pas comme « nature d'élite» et j' avais tout
lieu de m'en féliciter. C'était un compagnon jovial , aussi large d'idées
que de corps. Bon vivant , bedonnant , leste parfois dans ses propos , sur-
tout à table où il n'aimait rien tant que prendre ses repas en joyeuse com-
pagnie. On faisait durer ces agapes jusqu 'à l'heure des vêpres ou de la
sieste. N 'importe quelle fête , et il n 'y en avait pas peu , était prétexte à
des libations. Il goûtait largement au vin de la cure , provenant des vi gnes
de Muraz. Il aimait le jeu de cartes , et il lui arrivait de tricher au binocle.
Dès le crépuscule , il s'endormait volontiers sur des lectures faciles . Peu

index qui , disait-il , n'est efficace que dans les petites villessoucieux de 1
des pays plats.

Le séminaire
de l'histoire. II

Le séminaire lui avait donné le goût
de l'histoire. Il rêvait de faire un jour
celle de son pays : la vallée d'Hérens,
ou une histoire du Valais « comme le
chanoine Grenat », concluait-il dans un
soupir. Pour l'heure, il se contentait de
dire ses messes basses, de confesser
quelques rares pénitentes, de sermonner
sur .un ton peu sévère ses ouailles du
dimanche. Il baptisait, mariait et enter-
rait une ou deux fois l'an , et promenait
sur toutes choses un regard indulgent ,
chargé' d'humour ou de miséricorde.

J'avoue avoir jeté un jour un petit
coup d'oeil indiscret sur sa table de nuit.
Il y avait là quelques curieux bréviai-
res, des ouvrages avec des titres un
peu , risqués. On pouvait se dire, en
effet, que la censure n 'avait , ici, plus
guère voix au chapitre. Mon curé parlait
parfois avec emphase de Cymodocée, et
citait aussi, par cœur, des phrases du
Génie du christianisme. C'était nouveau
pour moi. Mais il va sans dire que nos
entretiens, . toujoui-s amicaux, ne tou-
chaient jamais au domaine interdit (ou
sacré) de la religion. Au cours des soi-
rées d'hiver, le huguenot neuchâtelois
se mêlait de bonne grâce aux quelques
invités des deux sexes, préposés à la
confection des hosties. Il s'agissait d'en
approvisionner les confrères de la val-
lée qui desservaient plusieurs grandes
paroisses. La plus haute et la plus pau-
vre jouissait ainsi d'un supplément de
bénéfice non négligeable.

S'il y a place dans le ciel pour les
âmes simples, dénuées d'ambition et de
méchanceté, pour ceux qui remplissent
leur devoir sans pratiquer l'ascétisme
rigide et maussade des faux dévots, on
retrouvera là-haut mon bon curé, dont
les fautes furent sans doute trop me-
nues pour éloigner ce pauvre pécheur
du séjour des justes.

En attendant , mon brave homme de
prêtre ne songeait qu 'à redescendre.
Cette paroisse trop élevée — je parle de
l'altitude — n 'était pas faite pour ce
« pauvre corps », comme disait Marie ,
sa servante. Il sortait peu , pas assez
pour corriger sa corpulence, trop pour
un cœur qui pouvait être d'or, mais
visiblement en mauvais état.

— C'est mon dernier hiver , affirmait-
il tristement. Si Monseigneur ne m'ac-
corde pas une cure en plaine, je fini-
rai comme ermite à Longeborgne.

Je m'efforçais de le rassurer, ayant
des raisons de craindre un successeur
qui n 'aurait pas pour moi les attentions
auxnuelles mon viei ami m'avait ha-
bitué.

Sa cure en plaine , il l'eut quelques
mois après. Hélas ! et pour son mal-
heur !...

Cet hiver-là , qui devait être pour lui
le dernier passé à Chandolin , j' usai
avec sa permission des meilleures piè-
ces du presbytère pour en faire mon
atelier. La hauteur de mes châssis était
limitée par le plafond bas, mais tel que
j 'y pouvais travailler à l'aise et faire
poser mes modèles. Je peignais à ce
moment-là l'homme et la femme — un
peu troublés de se voir à la cure —
pour une sorte d'angelus . montagnard
que connurent trop bien toutes les re-
vues illustrées de Suisse.lesquelles, à
cette époque bienheureuse, donnaient
volontiers des reproductions de ta-
bleaux.

En même temps que mon Angélus,
je fis également le portrait du juge

qui avait une tête de vieux roi nègre
et une barbichette de Méphisto.

Bref , je rapportais de là-haut un bon
paquet d'oeuvres de qualité inégale, as-
sez de quoi faire une exposition. Et
ces lignes que le peintre de vingt ans
avait écrites dans son Journal :

Chandolin , 10 décembre 1899
Le brouillard nous a fuis. Je n 'ai

jamais rien vu de plus beau et de
plus grand que ce pays au soleil, sous
la neige. On ne s'attaque pas à un tel
spectacle. 11 est surnaturel. Il serait
puéril de vouloir le décrire avec des
pinceaux , des couleurs, à plus forte
raison se sent-on impuissant avec une
plume. Il faut le voir , y vivre si l'on
peut , et emporter pour toujours le sou-
venir rayonnant de cette échappée sur
l'infiniment beau et l'infiniment grand.

Seul le génie du Dante a osé rêver
sans l'avoir vue une lumière aussi ir-
radiante, une clarté aussi grandiose :
la lumière qui enveloppe Béatrice,
dans le Paradis , est de même nature.
Comment ne pas s'y sentir épuré et
meilleur?

Le village est accroché aux contre-
forts de la montagne. Les pentes sont
très abruptes et , côté nord , les toits
s'enfoncent dans le sol qui les recou-
vre. Les habitations, toutes tournées
vers le sud, ont leurs façades d'arole
brunies ou noires, que la lumière vers
le soir rougit jusqu 'au sang.

On ne s'encouble sur rien de mes-
quin. Tout n 'est que majestueux et
formidable. L'esprit subit sans s'en ren-
dre compte l 'influence de ces masses co-
lossales qui montent fières et étincellent
dans l'azur. Ici , la terre s'unit au ciel.
Mais c'est une terre qui en est digne
parce que vierge et assainie par les
glaces et les neiges. Le rayonnement
du soleil n 'est point arrêté dans son
ascension. Le ciel n 'est obscurci par
aucun nuage. C'est ici le séjour des
âmes radieuses. Tout ce qui monte de
la plaine est refait à son contact.

Une telle création exclut l'hypothè-
se d'une formation spontanée, brutale,
violente et livrée aux seules secous-
ses telluriques ou géologiques. Une
beauté aussi totale ne peut rien devoir
au hasard. Tant l'harmonie, les cou-
leurs et la majesté des formes sup-
posent des forces pensantes, qui vous
ramènent sans effort au Créateur
(mains, force et pensée), comme on
sent le génie devant un chef-d' œuvre
de l'esprit humain.

Edmond Bille

MlM^^^- '' jjfl ¦f̂ Ê ^Œ



Ci-dessus : les engins utilises sur le chantier de Lonay-Dengcs sont à la mesure
des travaux qui comprennent l'extraction, le transport et le compactage de
700 000 m3 de limon et dc sable. 11 scrapers, 4. bulldozers et 3 rouleaux transportent
10 000 m3 de terre par jour à la vitesse de croisière de 60 km/h. dans le terrain.

En haut, à droite et ci-dessous : deux des ouvrages d'art fondés sur des sois de
mauvaise qualité qui obligent les constructeurs à adopter, dans la plupart des
cas, des fondations sur pieux pour éviter des terrassements trop importants.
Une vue générale dc la région de Denges bouleversée par de puissantes machines

qui transportent plus de 20 m3 dc matériaux.
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LE CHRIST
DE TOUT LE MONDE

par

Joseph Jobé

192 p., 92 i l lustrat ions dont 24 en cou-
leurs.

De très nombreux livres d'art  ont déjà
reproduit des poitrai ls  ou des scènes de la
vie du Christ. Ce sont généralement des
oeuvres de grands peintres ou des fragments
dc fresques et dc mosaïques célèbres. Jus-
qu 'à présent aucun ouvrage n 'avait présen-
té des œuvres anonymes, des œuvres d'art
populaire ou exoti que empruntées à toutes
les périodes et à la plupart des confessions
chrétiennes. « Lc Christ de tout le monde »,
par Josep h Jobé , exp li que l'apparition de
ces images du Christ , il en présente une
centaine en provenance des temps les p lus
reculés et des pays les p lus lointains. L'au-
teur commente par l ' i l lustrat ion et par le
texte l'évolution des portra its du Christ
suivant les époques et les pays, car chaque
peup le, chaque race , chaque moment de
l'histoire a connu des sty les et des modes
différents  pour t raduire  les sent iments de
l'âme chrétienne.

Aussi trouve-t-on dans ce livre des ima-
ges chrétiennes dc la Rome imp ériale , du
Movcn-Agc espagnol , français , allemand ,
suisse , des reproductions d'objets d' art po-
pulaire d'Europe et indi gène d'Asie et
d'Afri que. Parmi les exemp les africa ins
d'aujourd'hui , ces magnifiques sculptures
de bronre ou de bois ; parmi les exemp les
asiati ques , des reproductions de peintu res
chinoises, indiennes , japonaises ; des docu-
ments rares comme ce Christ taillé avec
rudesse et piété par un chrétien de la loin-
taine Océanie , ou ces œuvres d'Indiens d'A-
mérique du Nord . Mais aussi les premiè-

CIELS ECARLATES
par

Claude Grandcour
Une rencontre , une harmonie fug itive,

une passion qui ne le sera pas...
L'auteur évoque pour nous l'éternel com-

bat de l'amour en lutte avec les vicissitu-
des de la vie, les conflits et les apparences
trompeuses.

C'est en Suisse , aux abords d'un petit
village du Valais , que s'amorce l'intri gue
qui unit Madal y et Walter , sans qu 'ils con-
sentent à s'en faire l'aveu. Et une trag ique
méprise , lc doute et de nobles scrupules ne
leur permettent pas de connaître l'apaise-
ment de leurs sentiments.

Lc cadre des Al pes valaisannes apporte
son pittoresque et sa couleur à ce roman
écri t avec sensibilité , dans un sty le aussi
aisé que choisi.

Claude Grandcour nous avait déjà ré-
vélé sa pénétrante observation de l'âme fé-
minine dans son précédent roman : « Une
certaine tendresse » présenté par les Edi-
tions générales de Genève.

Poète également , ce qui ne saurait sur-
prendre , elle révéla ses qualités de sensi-
bilité et d'harmonie dans un recuei l qui pa-
rut aux éditions de la « Revue Moderne »,
à Paris , prélude à ses collaborations à diffé-
rents recueils antholog iques.

Claude Grandcour est membre dc la So-
ciété des journal istes et écrivains français.

rcs crucif ixions émouvantes dans leur vo-
lonté dc montrer le Christ vainqueur  dc
la mort .

Au moment où tous les chrétiens sont
intéressés par les travaux d'un Conci-
le (le premier qui soit vraiment mondial)
ce livre il lustre pour la première fois lc
lien f raternel  qui uni t  dans les mystères
de la foi les chré tiens du monde entier

En vue de j Une entreprise titanesque
l'Expo 64 S A ÙC f FF

 ̂ l i i   ̂ S i f s  ( "n rePorta 9e ilIustré c9)

Dans  deux a n s  comme aujourd 'hui ,
1' Expo 64» aura  fermé ses poites.
Mais que de t r a v a u x  tant  en ce qui
concerne les cons t ruc t ions  à édifier que
l' o r g a n i s a t i o n  techni que a t t e n d e n t  enco -e
les organisat eurs.  C'est a l' e f f e t  de ren-
seigner la presse , la TV et la rad '.o,
que la direction des CFF du 1er arron-
dissement a organisé , il y a quelque
temps , u n e  vis ite des t ravaux de cons-
t ruct ion de la gare provisoire  de l'Ex -
po 64 , de la gaie  de tr iage de Lausanne
et des nouvel l es  ins ta l l a t ions  en cons-
t ruct ion en gare de Lausanne.  A dire
viai , les invités des CFF ont  pu se
rendre compte des travaux t i t anesques
entrepris entre Lausanne - Rener.s ¦
Echandens - Lonay.

Aujourd 'hui , nous nous arrêterons
spécialement à l' aménagement  de la
nou vel le  gare 'de, t r iage dans la rég ion
lausannoise pour remplacer celle de
Rencns devenue trop exiguë. Ce pic-
gramme a pour but l' accélération des
transports  des marchandises et la di-
minut ion  des f ia is  de manu ten t ion  des
wagons. Ce sera la gare de triage prin -
cipale de la Suisse romaude. Ce seia
un centre de tri des gares de Nyon ,
Yverdon, Payerne , Palézieux , Romont ,
Fribourg et Saint-Maurice. Une soixan-
taine de t ra ins  arr ivant  et par tan t  amè-
neront quelque deux mille cinq cents
wagons par jour. La construction de ce
comp lexe est actuellement en cours
dans la région de Denges-Lonay, au sud
des voies Lausanne-Genève , à environ
dix kilomètres de Lausanne.

Cette nouvel le  gare comprendra un
faisceau de réception des trains de mar-
chandises de treize voies de sept cent
vingt mètres de longueur ut i le , et un
faisceau de quarante-cinq voies paral-
lèles de huit cent  cinquante mètres de
longueur utile.  Nous ne pouvons entrer
ici dans le détail de ce nouveau nœud
ferroviaire  mais eu donnons toutefois
les caractéristiques principales :

Surface de l'entreprise : 750 000 m2
Terrassements : 1 000 000 de m3.
Longueur totale des voies : 74 km
Appareils de voie : 170.
Signaux principaux : 90
Viaducs , ponts , sauts-de-mouton :
18 ouvrages d' art.

7)e 1Mèïe à uuMto*t
— Oui , Ulysse , nos pet i tes  cites en

expansion !
— Alors quoi ? Elles te causent de

l'inquiétude. Voyons , il est bien normal
qu 'on y construise des immeubles loca-
t if s , pour tenter de f a i re  f ace  ù la de-
mande sans cesse accrue , due moins
à l' exode rural , qu 'à une remarquable
évolution démographi que.

— Si tu veux. Je  n 'ai, d'ailleurs , ja-
mais vu en cela une raison sérieuse de
m'alarmer ; à part quel ques rares excep-
tions, nos villages se trouvent aussi
en p lein essor ; pour s 'en convaincre ,
i! suiiirait de passer par lsérables , Nen-
daz , Veysonnaz , Hérémence...

Quant aux nouveaux quartiers citadins!
— Qu'il y ait quelque chose ù re-

gretter , ne m'étonnerai t pas , car , de la
manière dont ils ont poussé , comment
veux-tu éviter impairs ou bévues ? J' ai-
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— Treize voies de réception : 9 km 300
de longueui  u t i l e  totale.

— Quarante-cinq voies de formation :
38 km 300 de longueur utile totale.

L'achèvement de tous ces travaux est
prévu pour le pr in temps 1964 ; il néces-
site une . collaboration continuelle en t re
les organes intéressés , direct ions des
travaux cantonale et communale , du bu-
reau des autoroules , de la direction de
l'Expo 64 et des CFF, et une coordi-
n a t i o n  des programmes d' exécution sou-
vent  contrariée par la pénurie de per-

merais procéder à une enquête , pour en
avoir la certitude.

— Justement , je  l 'ai obtenue à la suite
dc plusieurs el courageux témoignages
de la part de jeune s mamans qui ont
élu domicile dans ces f aubourgs tout
neuf s .  D' une manière générale , elles
manilestent du souci au sujet  de leurs
entants qui, en l 'occurrence , n 'ont pas
suf f i samment  été pris en considération.

— Des précisions ?

— Eh bien, selon ces dames — dignes
d'attention — leurs bambins n 'ont pas
la possibilité de jouer , de s 'ébattre dans
une cour ; en prennent-ils la liberté ,
aussitôt le concierge responsable de les
rabrouer , avec menaces de sanctions.
En passant , ce dernier n 'y est pour rien ,
il ne f a i t  qu 'exécuter les consignes du
chef de l 'établissement.

Alors , ce sont la rue , les accidents , la
promiscuité dans les cages d escalier , été
comme hiver.

— Les jardins publi cs ?

— D' accord , il y en a, mais ils ne
solutionnent pas la question. Toutes les
mamans ne peuven t compter sur la
nurse ou la servante ù qui conf ier  leurs
entants el les y conduire -, la plupart
les « ont dans les jamb es » sans la moin-
dre pause , à moins qu 'elles ne se rési-
gnent à /es savoir en p éril...

— Comment les secourir t
— Ma loi , ce qui est établi , l' est. Les

paren ts  s 'ils veulent dans cette exiguïté .

sonnel technique , la suroccupat ion des
entreprises  ou par de mauvais  terrains
de fondat ion.

Mais nous avons pu nous rendre
compte que des moyens techniques con-
sidérables sont  mis en action a f in  que
toutes ces ins ta l la t ions  soient à même
d' entrer en service pour la date prévue
étant  donné que gare de tr iage , gare
de l'Expo 64 , nouvelles ins t a l l a t ions
postales lausannoises , dont  le coût est
estimé à envi ron  cinquante-six mill ions ,
doiveut  être prêtes pour mai 1964...

conserver la santé physique et morale
de leur progéniture , devront redoubler
d' eilorts et de vigilance , en attendant
qu 'elle acquiert l'autonomie et le discer-
nement.

— Au f ond , il s 'ag it , une lois de p lus ,
de dénoncer un aspect saillant des lemps
que nous vivons , la rentabilité à tout prix
quitte à baiouer l 'élément humain.

— Tu l' as dit. Le calcul qui y est lait
apparaî t  nettement: une cour , un jardin
public ne RAPPORTENT rien, tandis
qu 'un étage de plus représente au bas
mot 4 à 500 f rancs  par mois de sauves.
Harpagon !

— N 'oublie pas que le terrain ayant
atteint  la cote maximale , il importe de
l ' af f e c t e r - au rendement 'le plus f o r t .

— C'est ça. Cependant perm ets-moi de
réagir et de ne pas donner raison à ces
f inanciers  collectas ou privés qui , dans
la répartition de la surf ace du sol des-
tiné à l'imp lantation de bâtisses loca-
tives , omettent , par cupidité de réserver
une part nécessaire à l' aménagement
d'une piste de jeux , de récréation.

De même qu 'il iaul des pièces pour
loger salubrement une f amille... avec
entants ,  ainsi la cour at tenante déviait
être proportionnée à l' ensemble de ceux-
ci.

Si celle relation se révélait impos-
sible , le maître rie l 'œuvre , d 'entente
avec le mandataire princi pal , serait ho-
noré de renoncer au pro je t .

— Utopie !

— Non , clairvoyance. Il est urgent
dc s 'y iaire ù cette po li t i que réellement
sociale. Tés



Au pied du Mont-Lachaux... I —
E

NFIN, 1 hiver est la qui nous surprend ! L hiver, tout de blanc vêtu ,
qui fait la joie des enfants et des sportifs ; l'hiver, joyeux par ses
longues veillées, bienfaiteur pour le paysan qui voit diminuer son

travail ; l'hiver, ce vilain traître aussi , auquel de nombreux malades et
vieillards s'achoppent mal gré eux. Hiver de joie pour les amateurs de sports
blancs ; hiver radieux avec ses franges de neige sur les toits , ses murs
qu'on dirait de sucre, le long des
routes, et ses glaçons laiteux que le MONTANA-VILLAGE
soleil fait scintiller en chantant... _ , ,  . ,,, ,. . ,. , ,.
TT . . , , . . — Rassemblement a 1 egh.se, a 19 h. 45.Hiver triste et lugubre pour le petit Les paroissiens de Corin sont également
oiseau qui, en vain, cherche une invités à se trouver au village.. Adieux
miette de pain ; hiver de désolation d'une missionnaire laï que. Office présidé
pour les animaux de nos forêts , pour Par M9r Bayard. Prédicateurs : RR. PP.
le chamois des cimes. Hiver... te voilà 1 Aubry, Duc, Crausaz et Duval.
Avec tes joies et tes peines I

M O L L E N S
Clôture de la mission régionale

Comme annoncé , voici déjà plus de
¦quinze jc.urs , la grande mission rég io-
nale du Valais central , prévue pour
l'hiver 1962-1963, est prêchée , ces jours-
ci , du 11 au 25 novembre, da.ns toute
la rég ion située au pied du Mont-La-
chaux. Une foule impressionnante a ré-
gulièrement pris part aux offices et suivi
attentivement les instructions. Cette mis-
sion fut une réussite totale , grâce sur-
tout à l'éloquence et à l'esprit des RR.
PP. prédicateurs que nous tenons à re-
mercier ici bien sincèremeni, ainsi que
les révérends curés.

On parle volontiers — et c'est d'ail-
leurs le terme généralement utilisé —
de ' clôture de mission. Franchemen t, se-
rions-nous aussi peu chrétiens pour oser
prétendre qu 'une mission se termine
ainsi , si je peux dire , en « queue de
poisson » ?  A quai bon, dans ce cas,
réserver à ce dépoussiérage spirituel ,
tous les jours , pendant deux semaines
complètes, pour en arriver finalement
à une clôture ? Non , une mission doit
se perpétuer. Et au moment où l' on
parle de clôture , la mission ne fait ef-
fectivement que commencer !

C'est alors seulement que les instruc-
tions et les sermons commencent à
porter leurs fruits  et c'est après une
retraite , — sinon quand ? — que la vie
d' un village doit normalement  devenir
meilleure... C'est du moins ce que l'on
souhaite !

Les curés des différentes paroisses
dans lesquelles se déroul e Ja retraite —
à qui je viens de téléphoner — se sont
déclarés satisfaits de la ferveur de leurs
paroissiens , à l' occasion de la mission
régionale , dont le R. P. Duval , de Sion ,
assume la responsabilité. Nous remer-
cions encore une fois les prédicateurs
et vous donnons le programme de la
clôture de la mission prêchée, dimanche
prochain , 25 novembre.

L E N S

— Rassemblement à 14 h., à l'église. Les
paroissiens d'Icogne sont également in-
vités à se retrouver à Lens. Bénédiction
d'une croix déjà posée à l'intérieu r du
village. Prédicateurs : RR. PP. Joseph-
Marie- , Appoilinaire et Jean-Marie.

F L A N T H E Y

i— Rassemtr.ement des paroissiens de
tous les hameaux à 14 h., à l'ég lise ;
office spécial de clôture; prédicateurs :
RR. PP. Marius Rey et Jean-Marie Rime.

C H E R M I G N O N

— Rassemblement de toute la paroisse
à Chermi gnon-Dessous, à 14 h. 30 ; bé-
nédiction d'une croix ; prédicateurs :
RR. PP. Samuel, Rodrigue , Michel et
Fleury.

UN BUT DE PROMENADE :

Café du Centre - Miège
Grand choix des meilleurs vins

Muscat du Patron

lu Caveau Miègeois
dans une ambiance sympathi que.

Assiette valaisanne
Raclette à volonté

A partir de 3 personnes : Fr . 7.—
par personne.

Sur commande :
POULET FRAIS DU PAYS
CHOUCROUTE GARNIE

Se recommande : Famille A. Clavien
Téléphone : (027) 5 18 98"

POUR TOUTES
LES SPECIALITES DE LA CHASSE
pâtés, civet , médail lons , gigots et
selle de chevreuil ,  perdre aux sur 

MART1GNY
canaoés... ' 

CENTRAL

Assemblés annuelle
du Ski-C!ub Crans-Montana

Jusqu 'en 1960, le p lateau comptait
deux Ski-Clubs bien dis t incts , l' un à
Crans , l ' au t re  à Montana .  Sous l'im-
pulsion de son président actuel , M. Jean-
Claude Bonvin , un seul club est né de
ces deux associations sportives , un seul
club courageux et entreprenant  qui or-
ganisait , en 1961 , les championnats na-
tionaux suisses , toute catégorie , et qui
va au-devant de passionnants champion-
nats valaisans prévus pour février pro-
chain. D' autre  par t , il met sur pied ,
comme chaque année , son traditionnel
Trop hée du Mont-Lachaux. Ainsi , le
Ski-Club de Montana-Crans , où les Ja-
comelli , Gent inet ta , Felli , Rengg li et
autres Rey ne sont pas des inconnus ,
vient de convoquer son assemblée gé-
nérale annuelle pour le samedi 27 no-
vembre , à 18 h. 30, à l'Hôtel Central ,
avec l' ordre du jour suivant : procès-
verbal de la dernière assemblée ; rap-
port présidentiel ; rapport financier et
rapport des vérificateurs i approbation
des rapports ; élections statutaires ; pro-
gramme d'act ivi té  ; divers. Cette assem-
blée sera suivie d' une choucroute garnie.

Liliane Crosa
reçoit ses premiers élèves

Comme nous l' avons annoncé , Mlle
Liliane Cros'a, de Lausanne, ' plusieurs
fois championne suisse de patinage ar-
tistique, enseignera , l'hiver prochain ,
sur la patinoire d'Y-Coor , à Montana-
Crans , où une piste lui est réservée. Elle
s'occupera également des écoles du Pla-
teau et plus spécialement de quelques
jeunes talents prometteurs. Elle fut elle-
même élève du grand professeur anglais,
cham p ion du monde , M. Carrington , et
nul doute que la présence à Montana-
Crans de cette sympathique ar t is te  sera
des plus profitable pour les jeunes
patineurs.

LA « SEMAINE DES JEUNES »
MONTHEY. — Cette semaine débutera
le lundi 27 novembre par une séance
de ciné-club au Plaza , à 20 heures,
avec la vision de « L'insaisissable M.
Deads >\

Le vicaire Melly traitera de la «foi
chrétienne » le mercredi 27 novembre à
la Maison des jeunes. Cette confé-
rence sera suivie d'une discussion.

Quant au recteur Bruchez , à Mme
Caloz et à M. Jean Schùtz, ils anime-
ront une discussion sur « L'Amour hu-
main ». Le samedi 1er décembre une
soirée récréative divertira la jeunesse
à la Maison des jeunes où se tiendra
également un « Cabaret des jeunes ».

Après une messe à l'église parois-
siale et un culte au temple protes-
tant , 'à 10 heures, dimanche 2 décem-
bre, l'après-midi, dès 14 heures, une
sortie-surprise attend les jeunes qui
ont rendez-vous à la Maison des jeunes.

Un programme qui permettra à cha-
que jeune de participer avec enthou-
siasme.

— Pour les trois secteurs de la paroisse
(Loc , Randogne et Saint-Maurice-de-
Lacques), rassemblement dans les trois
églises, à l'heure habituelle de la messe
du dimanche matin. Prédicateurs : RR.
PP. Carlin, Vorlet et Ehrismarin.

MONTANA-CRANS

— Rassemblement à l'égilise de Montana.
Les paroissiens de Crans y sont invités ,
à 18 h. Bénédiction d'une croix sur la
place de l'église. Prédicateurs : RR. PP.
Culot, Becqué et Wick.

Que la mission se perpétue et donne
à chacun les forces nécessaires pour
vivre parfaitement sa vie de chrétien.

Neige et verglas

Il a neige un peu partout dans la ré-
gion, mais en quantité très modeste
et une neige que l'on dit « de brouil-
lard » et qui n 'égale en rien , pour le
skieur, celle du gros de janvier , lourde
et abondante. Le Mont-Lachaux s'est
subitement blanchi ; à la station et aux
villages voisins, une fine pellicule re-
couvre le sol. L'état des routes n 'est
pas très brillant et l'usage de chaînes
ou de pneus à nei ge est vivement con-
seillé. Ainsi , la Comba, à l'entrée de
Montana , s'est déjà montrée rebelle à
de nombreux automobilistes, de même
que l' entrée de Crans et dans la région
du Pas-de-1'Ours — Les Essempilles.

Chasse-neige et fraiseuse ont été soi-
gneusement préparés et attendent de
pied ferme les bourrasques que connaît
généralement le plateau. Les lacs sont
complètement gelés et le Hockey-Club
de l'entraîneur Oscar Mudry envisage
une deuxième patinoire ((naturelle, celle-
là) réservée exclusivement aux amateurs
de cannes et de pucks.

Avec le personnel du S.M.C.

La Compagnie de transports et de
chemin de fer Sierre—Montana-Crans
possède un rayon très étendu et le per-
sonnel engagé atteint le nombre d'une
cinquantain e : chauffeurs , mécaniciens,
employés de gares, « taximen » et autres
conducteurs de train. Les employés de
cette compagnie étaien t conviés, samedi
dernier , à leur soirée annuelle ,- organisée
de main de maître par le chef du
personnel , M. Victor Evéquoz , au Buffet
de la Gare , à Bluche. En comroaqnie de
leur directeu r , M. Guido Wiederkehr ,
cette belle équipe de travailleurs a passé
une soirée très aqréable.

AILES FROISSEES

SIERRE. — Une collision s'est produite
hier à midi, près du dépôt Usego, en-
tre la voiture de M. Hans Possa de
Steg et celle de M. Charly Carron, de
Châteauneuf.

Dégâts matériels assez importants.

GARE AUX PREMIERES NEIGES

MOLLENS. — La neige de l'avant-
veille avait rendu, au petit matin , les
routes quelque peu glissantes dans la
Noble Contrée. C'est ainsi qu 'un trac-
teur appartenant à M. Raymond Cla-
vien et une voiture, conduite par M.
Narcisse Emery de Chelin . sont entrés
en collision.

Dégâts matériels.

ACCROCHAGE

CORIN. — Une voiture conduite par
M. Jacques Bonvin et un poids lourd
de l'entreprise Michel Martin, piloté
par M. Meinrad Bosa. se sont rencon-
trés un peu durement hier matin à
8 h. 45.

Dégâts matériels minimes

adressez-vous à l'HOTEL I

amateur de curling, le célèbre acteur français André Bourvil est un grand ami
de Liliane Crosa à qui il a plusieurs fo i s  promis qu'il se « mettrait au travail » .
Nous les voyons ici conversant joyeusement à la suite d'un gala de patinage artis-
tique. Si Bourvil se met au patinage, je  vous promets de vous inviter tous, amis
lecteurs, à sa première leçon ! 11 (photo Zamy)

ACCROCHAGE

MONTHEY. — Un camion qui sortait
de la place de parc de la place Cen-
trale a accroché une voiture en sta -
tionnement. Dégâts matériels seule-
ment

¦— H ii|«HiffP Mli m

Téléphone : 4 72 95
Samedi 24 - Dimanche 25 novembre
18 ans rév. 20 h. 30

Un « suspens » hors-série

LES MENTEURS
avec Dawn Addams - Jean Servais
Claude Brasseur - Francis Blanche

C'est du grand cinéma 1... du suspens
à répétition...

R0XY • ST-MAURICE
Téléphone 3 64 17
Dès 16 ans révolus

Jusqu'à dimanche 25 novembre
(20 h. 30 et 14 h. 30)

Un monde fascinant où l'aventure
est quotidienne

LES HORIZONS
SANS FRONTIERES

Deborah Kerr - Robert Mitchum
Peter Ustinov

«Après l'épopée des pionniers américains
la grandiose aventure des conducteurs

de troupeau d'Australie... »
Dimanche à 17 h., matinée avec

Le SAHARA BRULE (16 ans rév.)

I l luminations de Noël
Innovation au programme de Noël :

la grand-rue de Montana sera illuminée
pour les fêtes , réalisant ainsi le souhait
émis ici-même l'an dernier. Nous som-
mes convaincus que Crans en fera de
même, car nous connaissons la géné-
rosité de la Société de développement ,
comme celle des communes et des arts
et métiers.

Congé présidentiel
M. François Bonvin , président de la

commune de Montana-Village , vient de
demander un congé présidentiel pour une
durée de six mois. Il sera remplacé dans
ses fonctions , par le vice^président , M.
Marius Robyr.

LA SAINTE-CECILE A MONTHEY
MONTHEY. — Comme chaque année,
nos sociétés locales de musique orga-
nisent une manifestation pour mar-
quer la Sainte-Cécile. La Lyre mon-
theysanne a convié ses membres et
amis à un souper qui se tiendra à
l'Hôtel des Postes. Cette partie gas-
tronomique sera suivie d'une autre
où la gaieté et la bonne humeur
seront de rigueur.

Quant à l'Harmonie municipale, con-
tinuant la tradition , elle donnera sous
la direction de son chef , M. H. Bu-
jard , un concert qui , par sa diversité,
plaira à chacun. Il débutera à 17
heures à l'Hôtel du Cerf.

Dans la même salle, les musiciens
et leurs familles participeront à une
soirée familière dont l'entrain le dis-
putera à la gaieté.

SAVOIR VIREVOLTER
VIONNAZ. — C'est ce qu 'un automo-
biliste balois qui circulait sur la route
cantonale entre Muraz et Vionnaz a
su faire alors qu 'il se vit obliger de
<-. patiner » avec son véhicule sur la
chaussée verglacée.

Après avoir fait  deux tours sur la
route il alla tranquillement se placer
sur un pré, tandis que d'autres voitu-
res arrivaient sur les lieux et risquaient
un tamponnement en chaîne. Pas de
dégâts matériels à signaler mais beau-
coup de peur.

Téléphone : 6 11 54

Jusqu 'à dimanche 25 - 18 ans rév
(Dim. : matinée à 14 h. 30)

Un merveilleux film d' aventures

CARTOUCHE
«Le bri gand bien-aime »

avec Jean-Paul Belmondo
et Claudia Cardinale

Dim. à 17 h. et lundi 26 - 16 ans rév,
Humphrey Bogard dan s

SAHARA

Jusqu 'à dimanche 25 — 16 ans rev
(Dim. : matinée à 14 h. 30)

Un «super-western »
d'une classe exceptionnelle

LES C0MANCHER0S
avec John Wayne

Dim. à 17 h., lundi 26 et mard i 27
Des aventures dans le grand Nord

OMBRE BIANCHE
in italiano, - 16 ans rev

Téléphone : 6 22 18
Jusqu 'à dimanche 25 - 16 ans révolus

Un chef-d'œuvre du film d'action

LES SEPT MERCENAIRES
avec Yul Brynner et Horst Buchholz

^nssmsraa
Téléphone : 6 31 66

Jusqu 'à dimanche 25 - 16 ans rév.
Pour tous ceux qui ont su rester jeunes

TINTIN ET LE MYSTERE
DE LA TOISON D'OR

Des aventures palpitantes qui vous
passionneront et vous amusèrent

Dim. à 14 h. 30 : ENFANTS dès 7 ans

Téléphone i 2 32 42
Du mercredi 21 au lundi 26 novembre

Curd Jurgens et Capucine dans

Le Triomphe de Michel Strogoff
De nouvelles et spectaculaires aventures

inspirées de Jules Verne
Un vrai divertissement

En dyaliscope et eastmancolor
Dès 16 ans révolus

Téléphone 215  45
Du mercredi 21 au lundi 26 novembre

Un film historique monumental
Rossano Brazzi - Tina Louise

Gino Cervi et Syluta Koscina dans

Le Siège de Syracuse
Un film grandiose réalisé en dyaliscope
et eastmancolor Parlé français

Dès 16 ans révolus

Tél. 2 20 45
Du mercredi 21 au dimanche 25 nov.

Le film policier no 1 - Un crime sans
précédent - Un scénario, diaboli que

1ère Brigade criminelle
Un film pass ionnan t  avec Dora Doll «
Jacques Dumesnil  et Howard Vernon
Un film à ne pas manquer - 16 ans rév.

Tél. 4 22 60
Jusqu'à dimanche (14 h. 30 et 20 h. 30)
FERNANDEL éblouissant de fantaisie
dans un film policier à sensations fortes

L'Assassin est dans l'annuaire
Dès 16 ans révolus

Tél. 4 22 90
Jusqu 'à dimanche (14 h. 30 et 20 h. 30)

Jean-Paul BELMONDO
Sylva KOSCINA - Alexandra STEWART

LES DISTRACTIONS
Un drame de l' ami t i é  et de l' amour

Dès 18 ans révolus

Tél. 5 21 77
John MILLS - Mylène DEMONGEOT

Dirk BOGARDE

L'ETE DES MAUDITS
Dramat i que et mouvementé

Eu scope-couleurt



30 ans au service postal

SAVIESE. — C'est a la fin de cette
année que Mme Julia Héritier-Roten,
buraliste postale à Savièse, fêtera ses
trente ans au service des PTT.

En effet , cette vaillante femme s'oc-
cupe de la poste de Savièse qui de-
vient toujours plus importante, ayant
à desservir environ 750 ménages.

Avec elle, travaillent ses deux fils ,
dont l'un , Antoine, a été quatre fois
champion valaisan cycliste et fait tou-
jours partie du comité du Cyclophile
sédunois . Son cadet , Gérard, ainsi que
sa fille Monique la secondent égale-
ment dans sa tâche.

Le bureau de poste, très bien situé,
se trouve au centre du village et nul
doute que longtemps encore les Sa-
viésans verront cette postière fidèle-
ment à son poste.

Nous présentons à Mme Héritier nos
plus vifs compliments et nos souhaits
pour une carrière encore longue et
féconde.

Décisions du Conseil d'Etat
VERBIER. — La démission présentée par
M. Maurice Corthey, garde forestier de
la commune de Bagnes a été acceptée
avec remerciements i ""
MONTANA. — Le sana to r ium bernois
« Bellevue » a été autorisé à engager
en tan t  qu 'assistant le Dr Feder-ico To-
ral , porteur du di plôme de médecine de
l 'Univers i té  de Madrid ;
SION. — Le Dép a r t e m e n t  de l 'h yg iène
a été autorisé à engager M. Walter Stie-
ger , porteur du diplôme fédéral  suisse
de médecin dent is te  pour la c l in ique
denta i re  ambulante  ,-
UNTERBAECH. — La démission présen-
tée par M. Johann Zenhausern , membre
du conseil communal ,a été acceptée ;
MUNSTER. — Il en fu t  de même pour
M. Karl Imsand, membre du conseil com-
munal de Muns te r  ;
MIEGE. — L' admin i st r a t i on  communale
n été autorisée à adjuger les t ravaux dc
la troisième étape de l 'irri gation de son
vignoble ;
MASSONGEX. — L' admiui t ra t ion  com-
muna le  a été autorisée à adjuger les
t ravaux d ' é lec t r i f i ca t ion  des hameaux de
Chambovey et de Fontany ;
SAVIESE. — M. Marc Solliard , de Saviè-
se , a été nommé provisoi rement  commis
m a c h i n i s t e  au service cantona l  des au-
tomobiles !
SIMPLON. — Les t r a v a u x  de const ruc-
t ion de la route  du Simplon. t ronçon
'A n c i e n n e  caserne - Casermetta » (pro-
longa t ion  cle la galer ie  3), ont été ad-
jugés ;
RANDA. ¦— Mme Simone Brantschen
a été autor isée  à exercer la profession de
pédicure ;
SION. — Mlle Marie-Louise Herzog , a
été nommée à t i tre définit if  emplovée
de la Caisse can tona l e  de compensa t ion  ; I nos condoléances les plus sincères

L'IMPRIMERIE MODERNE S. A. à S I O N

cherche une

I SECRETAIRE
expérimentée , capable cle travailler seule et de
répondre à la clientè le , ayant , en plus, de bonnes
connaissances d' allemand.

Nous offrons une place stable , avec bon salaire
et avantages sociaux.

Faire offres avec curriculum vitae, photo et réfé-
- rences à la direct ion.

Assemblée annuelle
de la Société suisse

de pédagogie musicale
SECTION DU VALAIS

SION ir A la su i te  du décès de sor
président , M. H. D. Moieil '.on , profes-
seur, le comité du Valais a été reconsti '
tué comme su i t  :
prés idente  : Mme Suzy Morei l lon ;
vice-présidente : Mme Fred Fay ;
secrétaire : M. Charles  Genton ;
caissière : Mme A. Théoduloz-Gatt: .

On procéda ensuite à la li qu ida t ion
des af fa i res  courantes , puis à l' admis-
s ion  de nouveaux membres.

COMMUNIQUE
SION -k La commission du p lan  d' ex-
tension cantonal  ins t i tuée  par le Conseil
d 'Eta t  s'est réunie  ce jeudi 22 novem-
bre , au palais du Gouvernement , sous
la présidence du conseiller d 'Etat  E. von
Roten , chef du département des Travaux
publics.

Elle a pris conna i s sance  des t ravaux
entrepris  par l' a rchi tec te  can tona l , en
col laborat ion avec les services intéres-
sés et entendu les rapports des profes-
seurs Winkler  et Custer , de l ' I n s t i t u t
du plan d' aménagemen t  de l 'Ecole poly-
techni que fè.iérale qui assument le con-
trôle scientif ique des études en cours.

Cross scout a l'aveuglette
SION. — Nous rappelons aux nom-
breux supporters que c'est dimanche
que se déroulera le cross scout. Une
quinzaine d'équipes, particulièrement
représentatives du Haut et du Bas-
Valais sont inscrites, ce qui laisse pré-
sager une lutte acharnée.

Compétiteurs et supporters, rendez-
vous dimanche à 8 h . 30 à Sion.

Bonne chance à tous et que le meil-
leur gagne.

CRANS. — Le plan d' al ignement de la
s ta t ion de Crans a été approuvé ;
SALVAN. — M. Guy Revaz, de Salvan ,
a été autorisé à exercer la profession de
masseur sur territoire du canton.

M. Francis PRAZ n'est plus
C'est avec une profonde consterna-

lion que la population de Nendaz ap-
prit hier matin la nouvelle de la mort
de M. Francis Praz.

On le savait hospitalisé depuis quel-
que temps à la suite d'un accident ,
mais on n'imaginait pas que celui-ci
aurait une issue fatale.

Agé de trente-sept ans. Francis Praz
exploitait avec son frère Gabriel une
menuiserie de famille qui s'est asquise
une réputation professionnelle de sé-
rieux , de précision et de travail bien
fait.

Cette réputation était à l'image de
celui que pleurent aujourd'hui une fa-
mille unie et tous ceux qui l'ont
connu.

Sa mort sera vivement ressentie à
le 'ntreprise où les frères Praz travail-
laient la main dans la main , avec une
entente et un dévouement mutuels
dignes d'admiration.

Père de cinq enfants , Francis Praz
se donnait entièrement à sa famille
qui formait un foyer très uni. Son
départ prématuré la laisse dans l'af-
fliction la plus profonde.

Francis Praz jouissait de l'estime
unanime de toute la population de
Nendaz. qui gardera fidèlement son
souvenir , celui d'un homme droit , bon
et consciencieux.

A son épouse et à ses enfants, à
son frère Gabriel, nous présentons

ON A INAUGURE HIER A SION

Les mosaïques anx 5.000 pierres
SION. — Hier , en fin d'après-midi ,
une vingtaine de personnes étaient ras-
semblées dans le hall des voyageurs
de la gare de Sion à l'occasion des
deux mosaïques murales composées
par l'artiste Léo Andenmatten.

C'est un heureux point final qui est
mis par là à la nouvelle gare sédu-
noise.

Entouré de quelques-uns de ses col-
laborateurs du département des Tra-
vaux publics, M. Ernest von Roten.
conseiller d'Etat , salua les invités par-
mi lesquels nous avons reconnu les
délégués de l'Etat, de la commune de
Sion. de l'Union valaisanne du touris-
me, des chemins de fer fédéraux, mem-
bres du jury et industriels valaisans.

Prirent la parole également MM. Al-
bert de Wolff , conservateur des mu-
sées et Léo Andenmatten.

Pas moins de 5226 pierres ont été
nécessaires, paraît-il , pour la réalisa-
tion de cette œuvre couvrant une sur-

M. Léo Andenmatten (a gauche) auteur des deux mosaï ques que nous avons déjà
reproduites dans notre journal , s 'entretient ici avec le peintie Paul Monnier.

Vers un important forum
SION. — C'est dimanche qu'aura heu , a

la salle du GrancIMBonseil, dès 9- heures, un
important  débat Sur le nouveau programme
du parti conservateur-chrétien social.

Voici les carrefou rs 3 -et 4 :

3. LA FONCTION SOCIALE
DE L'ENTREPRISE

diri gé par M. Sy lvain Salamin ,
secrétaire syndical .

^ 'entreprise doit-elle tendre à devenir
communauté de personnes ?

Donner un nouveau et véritable sens à
la dignité du travailleur.

Les travailleur s doivent-ils être de sim-
ples exécutants 'silencieux et passifs ?

— doivent-ils participer à la vie de l'en-
treprise , être renseignes sur les décisions
intéressant l'entreprise , sur la marche
des affaires , sur les résultats du travai l
en commun ?

Pourquoi ne partici peraient-ils pas à la
gestion et à ses fruits , à la propriété d'en-
treprise î

4. L'AGRICULTURE
DANS NOTRE ETAT INDUSTRIEL

par M. Marccllin Piccot ,
ing. agronome , chef de station agricole.
— Nécessité d'une législation agraire effi-

cace.
— Augmentation de la productivi té  et

adaptation des cultures aux besoins du
marché.

— Importance dc l'entreprise familiale.
— La compréhension des milieux urbains.
— Révision du droit foncier (création de

zones agricoles , protection de la pro-

LE CONSEILLER FEDERAL
ROGER BONVIN REÇOIT

M. PÉR JACOBSSON
Les négociations proprement dites sur

la participation de la Suisse au Fonds
monétaire international ont commencé
jeudi matin au Palais Fédéral. M. Per
Jacobsson, directeur général du Fonds
monétaire , est accompagné de trois col-
laborateurs. La délégation suisse est
composée du directeur de la Division
(lu commerce du Département fédéral de
l'économie publique , M. E. Stopper , am-
bassadeur , qui dirigeait déjà les précé-
dents pourparlers , du directeur M. Redli
et du sous-dirccteûr Bruno Muller du
Service monétaire à l'administration fé-
dérale des finances, ainsi que de M.
Ikle. directeur général de la Banque
nationale. Les négociations dureront
deux jours.

Le conseiller fédéral Roger Bonvin ,
chei du Département des finances et des
douanes a reçu jeudi à midi lc directeur
général Per Jacobsson à la Maison de
Watteville où il lui a offert un déjeuner
auquel assistaient également les membres
des deux délégations.

face d'ensemble de trente mètres car-
rés.

Si quelques pierres proviennent des
carrières valaisannes d'autres ont dû
être importées directement d'Italie en
raison de la chaleur de leur coloris.

Nous avons déjà dit ici la valeur
de cette œuvre au langage simple et
direct. On sait que l'une des mosaï-
ques symbolise « L'eau » et par elle
le Valais hydro-électrique et la seconde
« Le vin », autre facteur capital de
notre économie.

Au cours de la collation qui suivit
l ' inauguration M. von Roten remer-
cia tous ceux qui ont collaboré à la
réalisation de cette œuvre dont le
coût est de l' ordre d'une vingtaine
de milliers de francs.

Il est heureux qu 'à notre époque
dont on se plaît parfois à souligner
le caractère matérialiste il est des mé-
cènes qui reconnaissent aux arts la
place qui leur revient.

prieté foncière rurale).
Protection des intérêts vitaux de l' agr:
culture à l'occasion des futures né
eociations avec le Marché commun.

UN BRILLANT SUCCES
SION. — C est avec grand plaisir que

nous avons appris les brillant succès
obtenus par Mlle Brigitte 19 'eilbosfi.
Elève de piano de Mme Baruchet-Dc-
mierre, Mlle Biderbost a obtenu le cer-
tificat délivré par l'Institut de musique
de Ribeaupierre, à Lausanne. D'autre
part , elle vient de se faire également
remarquer par ses exécutions à l'audi-
tion donnée également à Lausanne à
l'occasion de la proclamation du pal-
marès de l'institut.

Nos vives félicitations à cette jeune
artiste sédunoise qui fait  honneur à ses
professeurs et à son canton.

INHUMUTIONS
MONTHEY. — Ensevelissement de M.
Jean-Marie ZANOTT I vendredi 23 nov.
à 9 h. 30.
SALVAN. — Ensevelissement de M.
Marcel REVAZ , vendredi 23 novembre
à 10 h. 30.
SAXON. — Ensevelissement de M. Ju-
les OBERSON , vendredi 23 novembre
à 10 h. 30.
SION. — Ensevelissement de M. Joseph
BERARD, vendredi 23 novembre à 11 h.

Madame Dominique
PFYL-VALL0TT0N

à Sion
et sa jamille

profondément  touchées par tant
de témoignages de sympathie re-
çus à l' occasion de leur grand
deuil , prient toutes les personnes
qui , par leur présence , leurs priè-
res, leurs messages, leurs envois
de couronnes et de f l e u r s  ont pris
part à leur douloureuse épreuve ,
de trouver ici l' expression de
leur p ro fonde  reconnaissance.

Des remerciements touts parti-
culiers

à M. le curé de la p aroisse du
Sacré-Cœur,

aux révérendes sœur hospitaliè-
res de Valère ,

à la direction de la Banque
cantonale ,

au personnel de la Banque
cantonale ,

au Service de l 'épargne de la
Banque cantonale ,

au Mànnerchor-Harmonie,
à la classe 1906 ,
à la Société p hilatél iste.

Sion, le 22 novembre 1962.

t
Madame veuve Cécile CHARBONNET-

MAGNIN, à Martigny-Ville;
Madame veuve Aimée TERRETTAZ-

MAGNIN. à Genève;
Les familles parentes et alliées MA-

GNIN, LUISIER , COMBY. CHER-
PILLOD. MOULIN. ROESGEN et
TERRETTAZ , à Martigny et Genève.

ont le pénible devoir de faire part
du décès de

Monsieur
Auguste MAGNIN

de François

leur cher frère, oncle, grand-oncle, sur-
venu le 21 novembre 1962 à Martigny,
à l'âge de 82 ans, muni des sacrements
de l'Eglise.

L'ensevelissement aura lieu à Marti-
gny, le samedi 24 novembre, à 10 h. 15.

Domicile mortuaire, route du Sim-
plon 18.

P. P. L.

t
LA SOCIETE

DE JEUNESSE CONSERVATRICE
CHRETIENNE-SOCIALE

d'Isérables

a le pénible devoir de faire part du
décès de

Pierre V0UILLAM0Z
ancien membre du comité et ancien
porte-drapeau.

L'ensevelissement aura lieu à Iséra-
bles, le dimanche 25 novembre, à
11 heures.

t
LA SOCIETE DE MUSIQUE

« L'AVENIR »
d'Isérables

a la profonde douleur de faire part du
décès de

Pierre V0UILLAM0Z
son dévoué membre du comité et por-
te-drapeau.

L'ensevelissement aura lieu à Isér'a-
bles, le dimanche 25 novembre à
11 heures.

Il llll III 11111 111 111 III llll llll III I IIIWIIWI II

t
Madame veuve Francis PRAZ et leurs

enfants Jean-Claude, Elisabeth, Do-
minique, Danielle et Antoine, à Nen-
daz;

Madame veuve François PRAZ-MA-
RIETHOZ , à Nendaz;

Monsieur et Madame Gabriel PRAZ-
BAERISWYL, à Nendaz;

Monsieur le rvd. chan. Marcel PRAZ,
à Vouvry;

Madame et Monsieur Jean BRANDT-
PRAZ, à La Chaux-de-Fonds;

Madame et Monsieur Ulysse DARIO-
LY-PRAZ et leurs enfants, à Nen-
daz;

Madame et Monsieur Alphonse JAC-
QUEMET-JACQUEMET et leurs en-
fants, à Conthey, Savièse et Lau-
sanne;

Les familles de feu Jean-Marie NAN-
ÇOZ, à Conthey;

ainsi que les familles parentes et alliées
ont la profonde douleur de faire part
du décès de

Monsieur
Francis PRAZ

menuisier

leur très cher époux, papa , fils, frère,
beau-frère, oncle, neveu , cousin , surve-
nu à l'Hôpital de Pourtalès, à Neuchâ-
tel , à l'âge de 37 ans, des suites d'un
accident et muni des sacrements de
l'Eglise.

L'ensevelissement aura lieu samedi
24 novembre, à 10 heures, à Basse-
Nendaz.

P. P. L.

Cet avis tient lieu de lettre de faire
part.

BfiiTnrr i MWMIMEMMMBMBBHBMBMBI

'Y
L'ASSOCIATION VALAISANNE DES

SCIERIES a le pénible devoir de faire part
du décès de son cher membre .

Monsieur
Joseph BERARD

L'ensevelissement a lieu ce vendredi 23
novembre 1962, à 11 heures, à la Cathé-
drale de Sion.



Le cessez - ie -ieH esi enec
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PEKIN, 22 nov. • C'est « confor-
mément à la décision annoncée
dans la déclaration du Gouverne-
ment chinois », en date du 21 no-
vembre, que les « gardes frontiè-
res » chinois ont cessé le feu au-
jourd'hui, à 0 h. de Pékin (le 21
novembre, à 17 h.) , a déclaré le
porte-parole du ministère de la
Défense de la Chine populaire,
jeudi.

L'incendie de r hospice da Grimsel
INTERLAKEN, 22. — Le 26 juin der-
nier, un incendie se déclarait à l'hos-
pice du Grimsel, provoquant pour plus
d'un million de francs de dégâts. Les
origines de ce sinistre restèrent long-
temps obscures. Puis, les soupçons se
portèrent sur un garçon de 19 ans, de
nationalité polonaise.

Ce dernier avait appris en Hollande
le métier de confiseur et ensuite avait
obtenu un engagement au Grimsel.
Pour la première fois séparé de sa
mère et placé dans un milieu naturel

Joseph Kessel
à l'Académie française

PARIS, 22 mov. "A- Joseph Kessel a été
élu à l'Académie française . Avec Joseph
Kessel, c'est l' aven-ture dans le sens
noble du terme qui entre sous la Cou-
pole. La silhouette trappue du sympa-
thique « Jef », aux épaules de Goliath
aux traits burinés par une existence
passionnée et mouvementée remplacera
parmi les « Quarante », celle du « duc
de la Force ».

L'œuvre littéraire du nouvel acadé-
micien est jalonnée d'ouvrages qui sont
le reflet ôj son expérien ce de grand
voyageur : « Les captifs » (1926), « Les
coeurs purs » (1927), « Nuits de princes »
(1930), « Belle de jour » (1930), « Les
enfants de la chance » (1934), « Vent de
sable », « Les rois aveugles » « Le coup
de grâce », etc.

Pour le cinéma , il a écrit les dialo-
gues de deux films dédiés aux héros de
l'aviation militaire : « Au grand balcon »
et « Le grand cirque ».

L'auteur de « L'équipage » es1', officier
de la Légion d'honneur , titulaire de la
Croix de guerre et de la Médaille mi-
litaire.

Le Grand Conseil de Vaud et le tunnel
LAUSANNE, 23 — Le Conseil d'Etat demande au Grand Conseil l'autorisation
de donner la garantie de l'Etat de Vaud, conjointement et solidairement avec l'Etat
du Valais et la commune de Lausanne, à l'emprunt de vingt millions de francs
que se propose d'émettre la société anonyme « Tunnel du Grand-St-Bernard »,
dont le siège est à Bourg-St-Pierre. Pour le financement de ses travaux, la société
a engagé la totalité de son capital-actions de 12.200.000 fr., souscrit par les cantons
de Vaud, du Valais, la commune de
Lausanne, les cantons de Neuchâtel , de
Fribourg et de Genève, et par 38 com-
munes vaudoises, 17 valaisannes, 4 fri-
bourgeoises et 1 bernoise, par 18 institu-
tions romandes d'intérêt général. La so-
ciété est au bénéfice d'un crédit ban-

M. Imesch prend congé de ses
anciens collègues de travail
SION. — Hier soir, M. Emile Imesch ,
président de la municipalité, avait con-
vié tout le personnel de la Banque
cantonale du Valais à une collation
pour lui faire ses adieux consécutifs
à sa récente nomination à la Maison
de Ville.

La direction de la banque ne man-
qua pas d'adresser ses vives félicita-
tions à son ancien fondé de pouvoirs
et, tout en regrettant le départ de M.
Imesch, souligna que l'honneur de la
nomination au pouvoir suprême de la
ville de Sion se reporte également sur
l'important établissement bancaire
puisque dès son jeune âge, M. Imesch
appartenait à la Banque cantonale du
Valais.

Le personnel remit ensuite un _ ca-
deau au président Imesch qui, très ému,
remercia direction et anciens collègues
de travail pour autant de marques de
sympathie. Et l'on trinqua à maintes
reprises en l'honneur du président de
la ville de Sion.

« Le Gouvernement chinois s'attend à
ce que le Gouvernement indien , après
mûre réflexion , donnera une réponse
positive à la déclaration du Gouverne-
ment chinois » et, en conséquence, il a
donné l' ordre à ses « gardes frontière s »
de faire preuve de « modération », a
ajouté le porte-parole.

C'est dans cet esprit de « modération »,
a-t-il poursuivi , que les troupes chinoises
se sont abstenues de faire feu sur deux
avions indiens qui , aujourd'hui , « ont
survolé le territoire chinois , dan s la

entièrement différent de ce qu'il avait
connu jusqu 'alors, le jeune garçon ne
put s'habituer à rester loin de son
foyer.

Soupçonné d'incendie criminel, le
jeune homme, incarcéré pendant 52
jours en préventive, fut examiné par
un psychiatre auquel il avoua avoir
jeté une allumette enflammée dans
une corbeille 'à papier dans un mo-
ment de dépression. Il espérait ainsi
que tous ses effets personnels sei-aient
brûlés et qu'il pourrait ainsi retourner
chez sa mère aux Pays-Bas. Mais il
n'envisageait nullement d'incendier
tout l'hôtel.

Le psychiatre a décrit son patient
comme un type enfantilin et doté d'un
sens limité des responsabilités. Son
acte fut uniquement inspiré par « le
mal du foyer ».

Le tribunal de district d'Oberhasli
a reconnu le garçon coupable d'incen-
die volontaire. Mais il a tenu compte
de son sens amoindri des responsabi-
lités et lui a infligé une peine de
huit mois de prison avec sursis pen-
dant trois ans.

Les Six lancent I opération «terres vierges»
STRASBOURG, 22 — LIBERTE D'E-
TABLISSEMENT SUR LES TERRES
INCULTES POUR LES AGRICUL-
TEURS DES « SIX », HARMONISA-
TION DES RESTRICTIONS POUR
CAUSE D'ORDRE PUBLIC A LA LI-
BRE INSTALLATION. LE PARLE-
MENT EUROPEEN — ASSEMBLEE
DES « SIX » — A ADOPTE JEUDI
UNE SERIE DE MESURES QUI PRE-
PARENT LA SUPPRESSION DE TOU-
TES LES BARRIERES DANS LA
COMMUNAUTE.

La première opération , dite « terres
vierges », qui avait suscité quelque ap-

caire de construction de 15 millions de
francs dont la consolidation doit in-
tervenir dans les premiers mois de 1963
par le lancement d'un emprunt obliga-
toire, qui sera de 20 millions de fr.

Le Conseil d'Etat vaudois, avec le
canton du Valais et la commune de
Lausanne, ont conclu une convention
avec la société du Tunnel du Grand-St-
Bernard pour la garantie offerte par les
pouvoirs publics et prévoyant que la so-
ciété ne pourra distribué aucun divi-
dende avant d'avoir remboursé les som-
mes versées par les pouvoirs publics en
fonction de la garantie.

L'état des travaux, du côté nord com-
me du côté sud, permet de fixer à
1964 la date de la mise en exploitation
du tunnel, soit pour l'Exposition natio-
nale. Les perspectives sont bonnes et la
société bénéficiera d'une redevance
substantielle de la société Oléoduc du
Rhône S.A., puisqu'elle a autorisé le
passage dans le tunnel de l'oléoduc qui
amènera de Gênes à Collombey le pé-
trole brut destiné à être raffiné.

Des pourparlers sont en cours pour la
participation de la Confédération aux
frais de construction de la gare routière
et des ouvrages contre les avalanches.

LES ENTRETIENS DE M. MIKOYAN
AVEC LES DIRIGEANTS CUBAINS

M. Anastase Mikoyan s'est entretenu
jeudi après midi avec les dirigeants
cubains. Le premier vice-président du
Conseil de l'URSS s'est d'abord rendu
au palais présidentiel où il a été reçu
par lejprésident Dorticos, puis à la ré-
sidence du premier ministre Fidel
Oastroi

région du lac Spanggur , dans le secteur
frontalier occidental ».

Les troupes chinoises , a-t-il conclu ,
« suivent de près les mouvements des
troupes indiennes qui leur font face. »

SITUATION SUR LE FRONT

La situation sur le front sino-indien
semble peu claire et le communiqué
publié jeudi soir par le ministère de la
Défense laisse percer une certaine con-
fusion. 11 mentionne , en effet , dans le
même paragrap he, que les Chinois
« n 'ont tiré aucun coup de feu depuis
minuit » et que « les troupes indiennes
continuent de se trouver en contact
avec l'ennemi au sud de Bondil a ».

Aux nombreuses questions des jour-
nalistes qui demandaient ce que voulait
dire le mot « contact », et si cela signi-
fiait que les Indiens avaient ou n 'avaient
pas fait feu , le porte-parol e du ministère
de la Défense a répondu que contact
« ne voulait pas nécessairemen t dire
coups de feu. »

Le porte-parole n'a pu donner aucune
indication sur le sort des troupes in-

préhension, notamment en France, per-
mettra le libre établissement sur tou-
tes les terres abandonnées ou incultes
depuis plus de deux ans dans le péri-
mètre de l'Europe des « Six ». C'est en
France que ces « terres vierges » occu-
pent la plus grande surface, mais le
cinquième à peine semble pouvoir sou-
tenir une exploitation rentable. On ne
peut donc s'attendre, comme l'a fait re-
marquer un parlementaire, à « une
ruée vers les friches ».

Cette mesure n'est d'ailleurs qu'une
étape vers la suppression de toutes
les restrictions à la lbierté d'éta-

ASSASSINAT D'UN CHEF
TRAVAILLISTE BRITANNIQUE
LONDRES, 23 nov. * M. George Brin-
ham, qui fut élu, en 1952, au comité
exécutif du parti travailliste britanni-
que et en devint le prés ident en 1959-
1960, a été trouvé, jeudi , tué d'un coup
de bouteille à Ja tète , dans son appar-
tement de Londres.

Un jeune homme de 16 ans , soupçonné
de ce meurtre , a été arrêté par la police.
11 comparaîtra ce matin devant un tri-
bunal pour mineurs.

M. Brioham était âgé de 46 ans. Selon
l'autopsie , sa mort remonte à quatre ou
cinq jours. • » ' '-"-.; s . - ,»

dn Grand St-Bernard
Les mandats des députés com-
munistes annulés à Sao Paulo
BRASILIA, 22. — Les mandats des
députés communistes, élus aux derniè-
res élections législatives, le 7 octobre
dans l'Etat de Sao Paulo, ont été
annulés mercredi par le tribunal su-
prême.

Statuant sur un recours du tribunal
électoral de l'Etat de Sao Paulo, le
tribunal suprême a estimé, par quatre
voix contre trois, que l'article 58 du
Code électoral brésilien, considérant
inéligible tout citoyen communiste,
reste toujours en vigueur.

Le parti travailliste perd ainsi trois
sièges à la Chambre fédérale et cinq
à l'Assemblée législative régionale.

Mais les observateurs se demandent
si la décision du tribunal suprême
ne va pas faire jurisprudence. Dans
les Etats de Guanabara et de Pernam-
bouc, plusieurs candidats, comme le
leader procastriste Francisco Juliao,
ont été élus grâce à l'appui officiel
du parti communiste.

• ARRESTATION D'UN INCENDIAI-
RE. — On a arrêté l'incendiaire qui ,
par vengeance a mis le feu à une fer-
me entre Brislach et Laufon , provoquant
des dégâts évalués à quelque 80 000
francs. Il s'agit d'un manœuvre âgé de
trente-trois ans, domicilié à Laufon.

• UNE DEUXD2ME VICTIME. —
BIENNE. — L'adjudant Albert Egger,
facteur à Bienne, vingt-six ans, père
de famille, qui avait été grièvement
blessé dans l'accident qui , à Bienne,
coûta la vie au capitaine Roland Pru-
dat , de Courtemaiche, est décédé jeudi
à l'hôpital,

n a a
cuennes qui se trouvaient dans la passe
de Sela au moment de l'avance chinoise
et certains en déduisen t que le contact
aurait été perdu avec ces forces.

On ignore toujours si les troupes in-
diennes ont reçu l' ordre de cesser le
feu. Toutefois , il semble bien que les
hostilités aient prati quement cessé, com-
me l' a déclaré M. Nehru devant la
Chambre Haute , ce matin : « il n 'y a
pas eu de tirs depuis minuit ».

Un élément positif et qui vient ren-
forcer cette opinion , est qu 'il n'y a pas
eu de tirs dans la région de Chushul ,
située dans le Ladakh , rég ion qui étal;
l' un des centres les plus actifs du front
depuis quelques jours .

Ëdenayer est optimiste
BERLIN, 23 nov. * PRENANT LA PA-
ROLE, JEUDI, A BERLIN-OUEST, DE-
VANT UNE ASSEMBLEE DU PARTI
CHRETIEN-DEMOCRATE , LE CHANCE-
LIER ADENAUER A DIT QUE LES RE-
CENTS EVENEMENTS INTERNATIO-
NAUX PERMETTAIENT DE CONSIDE-
RER L'AVENIR AVEC CALME.

Juste avant de prononcer son discours ,
M. Adenauer avait reçu un message du
président Kenned y l 'informant que les
négociations pour liquider la crise cu-
baine se poursuivaient.

Expliquant son optimisme , le chance-
lier allemand a souli gné qu 'un pays qui ,
comme l'U.R.S.S., édifie son économie ,

Le brusque départ de l'Attaché
de presse allemand à Berne

Voici quelques jours, on apprenait
le rappel de l'attaché de presse de la
République fdérale à Berne, M. Egon
Rcemer. M. Rœmer qui, depuis la fin
de la guerre avait œuvré pour l'ami-

blissement et d'exploitation dans le
secteur agricole de la Communauté.
Dans la même perspective, le Parle-
ment européen a également adopté une
directive qui permettra à tous les sala-
riés agricoles, employés depuis plus de
deux ans dans un des six pays, de
s'établir librement avec les mêmes
avantages que les nationaux.

Le Parlement a approuvé, d'autre
part, un texte visant à l'harmonisation
des restrictions à la liberté d'établisse-
ment dans la Communauté pour des
motifs d'ordre public, de sécurité pu-
blique ou de santé publique. Ce texte
a pour but d'éviter que par des régi-
mes particuliers d'ordre public, il puis-
se être mis obstacle à cette liberté d'é-
tablissement et de circulation, qui est un
des objectifs du Traité de Rome. Toutes
ces mesures devront être maintenant
approuvées par le Conseil des ministres
des « Six ».

Le nouvel ambassadeur
d'Islande

Aujourd hui , le nouvel ambassadeur
d'Islande , M. Magnus Vilenie Magnos-
son, présentera ses lettres de créance

au Conseil fédéral .

if UN CYCLISTE TUE A GENEVE. —
Un accident mortel s'est produit , mercre-
dit , en fin d'après-midi au boulevard Jac-
ques-Dalcroze , à Genève, où un cycliste
a été heurté par une fourgonnette. Le choc
fut extrêmement violent et le cycliste res-
ta étendu , sans vie, sur la chaussée. Il
s'agit de M. Will y Gabus, 52 ans, magasi-
nier, domicilié à Genève.

tmmm
... Cessez-le-feu effectif (disent les
Chinois) à la frontière sino-indienne.
Les Indiens — dit-on — se méfient.

... Ses derniers soucis politi ques
n'ont pas entamé l' optimisme du
chancelier Adenauer.

... Le brusque rappel du chargé de
presse à l'ambassade de la Républi-
que fédérale allemande à Berne a
fait mauvaise impression dans notre
capitale, où l'on subodore un coup de
jarnac !...

... Les « Six » «ont f a i re  cadeaux de
leurs terres incultes à qui en vou-
dra (à condition d'être citoyen du
Marché commun !). C'est l'opération
« terres vierges ».

ne peut pas en même temps préparer
la guerre. Il a rappelé que M. Khroucht-
chev s'était heurt é à la ferme atti tude
des Etats-Unis à propos de Cuba et a
ajouté qu 'il rencontrerai t  au moins la
même résistance à Berlin.

En matière de politique intérieure , M.
Adenauer espère que la crise gouverne-
mentale sera résolue le 5 décembre, au
retou r du président Lùbke de son voyage
en Asie. « D' après moi , cette crise était
absolument superflue », s 'est écrié le
chancelier , qui fut alors applaudi , mais
aussi sifflé. De tels incidents renforcent
les Russes dans l'idée que l' occident est
désuni.

tié germano-suisse, était très estimé.
Il avait publié une revue l'« Heraus-
gegriffen » dont l'audience s'était con-
sidérablement accrue. Son brusque
rappel fit songer à une sanction (ja-
lousie de quelque fonctionnaire pre-
nant ombrage des amitiés solides que
M. Rœmer s'était créé dans notre

pays ?). Un concert de protestations
fut d'ailleurs enregistré et voici ce
qu 'écrit à ce sujet le service de presse
du parti populaire conservateur-chré-
tien social :

« Un certain nombre de symptômes
que l'on ne saurait prendre comme
de pures coïncidences montrent com-
bien est invraisemblable l'affirmation
que le rappel de M. Rœmer est une
simple affaire de routine, conformé-
ment aux usages du service diploma-
tique et non une action concertée de-
puis longtemps, sous la direction de
l'ambassadeur Mohr.

» Alors que le bulletin de presse de
l'ambassade d'Allemagne à Berne,
« Herausgegriffen » n 'a pu paraître de-
puis la mi-septembre, parce que les
fonds étaient coupés et que son im-
pression était rendue impossible, les
événements se sont précipités dès le
14 novembre.

» A midi , l'ambassadeur a remis à
M. Rœmer son ordre de rappel.

» Dans l'après-midi arriva à Bonn
l'information que les fonds pour la
publication de l' « Herausgegriffen »
étaient de nouveau accordés.

» Dans la nuit du 14 au 15, l'on
rédigea à l'ambassade d'Allemagne la
célèbre lettre aux lecteurs de l' « He-
rausgegriffen ». Elle fut adressée par-
la poste à huit mille lecteurs. On pou-
vait y lire : « Les fonds supplémentai-
res, depuis longtemps réclamés, ont été
entre temps accordés, malgré les me-
sures d'économie budgétaire. « Heraus-
gagriffen » va pouvoir de nouveau pa-
raître sous peu.

» La lettre est datée du 14 novembre
et a été timbrée par la poste le 15
novembre au matin . Ce fut donc un
travail de nuit , hautement secret et
effectué à l'insu de l'attaché de presse
responsable de l'« Herausgegriffen ».
La lettre ne portait que la signature
suivante : « Ambassade de la Républi-
que fédérale allemande ».

» Une ambassade et un ambassadeur
qui recourent à de telles méthodes sont
classés dans l'esprit des Suisses.

AIDE BRITANNIQUE AU LAOS
LONDRES, 22. — M. Peter Thomas,
sous-secrétaire d'Etat au Foreign Of-
fice, a déclaré jeudi soir devant la
Chambre des Communes que la Gran-
de-Bretagne versera au Laos, au cours
des cinq prochaines années, 1350 000
livres sterling, comme participation à
l'aide technique. La Grande-Bretagne
accordera dans les trois prochaines
années un prêt au Laos de un million
de livres sterling par an afin de fi-
nancer des importations au Laos de
produits d'absolue nécessité à l'écono-
mie laotienne. Le Gouvernement de
Londres a confiance dans les efforts
de Souvanna Phouma en vue d'assu-
rer la sécurité et le bien-être de son
pays.


